
L
a

.
p
v

=
a
F
e
s
3

-
ss
W
T
.

  

 

  

    

     

 

    

    

    

    

    

   

  
   

  

  

  

  
   

 

  

   
  
     
  
   

    
    

   
   

  
  
   

at

 

“ CT fu

L'ETENDARD,
JournalQuotidien, paraissant le matin ct iesoir.

vanne usdrague|
ABONNEMENT POUR:.LA VILLE |

UN AN .......000000
SKX MOIS... ree 0898

\BONNEMENT POUR LA CAMPAGNE:
#4 AR...aes oreDOO
SIL tasols ….…. .62.58

; ASONNEMENTS A L'ETRANGER:
Pour l’Angiotorre, ia France,l'Italie et tous lee pars de l'U-

ts Postale,l'abonnement sera de nie pinstres (13 francs).
Four les Etats-Unis, fl est 1e même que pour le Cauads (85),

UDITION HEBDOMADAIRE.

AHOMNEMENT....… s…osces-ees:+o00s00001-00 por année.

Cette édition de huit des pages matibre à lire ren-
erzze où Ontreune feuille 33 passe defouisiondonnanthis

volumes de plas de 400 pages
Tout sbonnemeat est payable d'avance.

- |
«$6.00

  

  
 

 

 

 

- .
* Biblio. Parlement

X. A. TRUDEL, Directeur de la Redaction = M, |. A. PRENDERGAST, Administrateur.

 

1

 
 

TAR!

  

F DES ANNONCES:
Bar trre

Proufire I3AOD suc. 0 ss 0osens 00000100 é0ses $O 10Autres insertions, si publiées tous les jours... O 05
do trols fois par semaine ,...., ..... 0 07
do deux fois do teenie ase. GOR
do une fois do 200000 …… 008

Un mois, tous les jours... .…..……esciosvase.. 1 00
Deux mois, do .......... PE000 . 1 50
Trois nots, Jo sscvoucece v…cu0ssss eus + 200
N= mols, do sers 0u11 000000000000 à 8 00
Unes, cs vas ce 000 0 ee 00000. — 5 O0

[ass Ennemrse suivant a seront inabr(es 28 certe

Avis de Halesanen, Marizge on Péote.

Dersondss d'emploi,

L exuarles de demeetiques cu exijdaé-

Ati-none pour chambre vu pendion,
Anpouces peur objels perdus oo wos €

AVIS
sogres No et Avis Spéclaux en faveur de Manafaotar.

C7 » 00. -endEMRERR
  

me ANNEXE.

Pan RENE BAZIN.
(No. 20)

{Suite) ERE
Uneautre pensée, paisible ot douce, entra dans l'âme de Stépha-

nette, et s’y ilxa. Cetto maison « u'elle apercevail entre les arbres,
Jean avait passé son enfance. Le souvenir do Jean qu’elle avait
tant de fois repoussé comme une rêverie cruelle et dangereuse, elle
ne le repoussa pas, et elle sentit avec d'amers délices que son cwœur
se dilatait, que son ancien amour allait la ressaisir, qu’elle n’avait
pu ni l’étoulfer ni le chasser, mais l’écarter seulement, et qu’il re-
renait à cette heure possession d'elle-même. Sous les ombrages
À-bas, songeait-clle, il a pensé à moi ; 11 à parlé de moi avec son
oncle, avec.........mon oncle... C'est Joli, celte Merlinière….…. S'il
avait su ce que je saisl... Dire que j'étais peut-être noble comme
lui, libre d’être à lui, digne de lui... L'aurais-je donc aimé de la
sorte si j'eusse été çe qu’on a cru?.…. à présent encore tu l’aimnes,
malheureuse Stéphanetle, comme au premier jour. davantage...
tu l’aimes, ot tu ignores si tu peux l'aimer… Où est-il?.. Après
deux ans, se souvient-il encore ?… est-il mème vivant ?
Je veux savoirtoul cela, dit-elle en se levant, et j'irai.
Elle entra dans l'avenue. .
A l'autre extrémité, M. de la Hansaye se promenait. soignant ses

massifs de rosiers avec Baptiste. Il vit de loin une forme noire qui
s'avançäit vers eux.
—Quicela peut-il être, Baptiste ? i
—Je ne sais pas, monsieur le marquis, il passe tant'de monde par

ici!
11 passait bien unedemi-douzaine de personnes, par mois, dans

l'avenue.
—C’est sûrement une femme, reprit le marquis, el pas une fermiére,

clle marche légèrement; elle est en deuil; qui cela peut-il être ?
Il rentra précipitamment, prévint Gothon de recevoir si on le de-

nandait, et, n'ayant pas le temps de faire toilette, il donna un coup
e brosse à son habit, refit-les plis de son jabot, s’assit dans un fau-

teuil du salon, près de la fenêtre, avec une certaine recherche d'at-
titude, et prit unlivre.

Uninstant après, Gothon ouvrit la porte, et la jeune femmeentra.
Elle avait baissé son voile.
Le marquis se leva, et s’inclina.
Stéphanette s'assit en face de lui, ct releva son voile.
11 la reconnut aussitôt car, depuis deux ans, le seul changement

ui se fut produit en elle, c’est qu'elle avait embelli ; et le visage du
vieillard se chargea de tristesse. . Cependant il ne laissa paraître
ucun mécontentement, mais il attendit, les yeux fixés sur elle,
v’elle parlàt. Elle,, de son côté, le considérait avec un mélange
'attendrissement et de frayeur, si troublée qu’elle ne s'apercevait
sas qu’elle n'avait encore rien dit. Enfin, clle tira de sa poche le
rouleau de papier qui contenait le récit de l'abbé, et lc tendit au
narquis.

—Monsieur le marquis, dit-elle, un hommequi vient do mourir a
aissé ceci pour vous et pour moi. Jel’ai lu, voulez-vousbien le lire ?
—Voyons, Mademoiselle, répondit M. de la Hansaye.
La jeune fille baissa la tête et se mit À pricr. Le marquis com-

nença de lire. So ’
Dis les premiers mots, une grande émotion s’empara de lui. TI

aisait effort pour ne point la laisser paraître. A plusieurs reprises
il interrompit sa lecture, ct Stéphanette sentit son regard s'attacher
sur elle avec une atiention extraordinaire.
Tout à coup, le papier tomba des mains du marquis. Stéphanelte

eva timidement les yeux. Elle vit, 0 joie suprême ! le vieillard
qui pleurait, et lui tendait les bras, et se lovait déjà pour courir à
elle. Elle le prévint, et lui sauta au cou.

Ils demeurèrent longtemps embrassés, confondant leurs larmes.

1ls causaient depuis plus d’un puact d'heure, ravis. la main dans
la main, quand Stéphanette s’aperçut qu'elle avait encore dans sa
poche les pièces qui appuyaientle récit de l’abbé Marteau.
—Mon oncle,dit-elle, — ce mot lui fut doux à dire, — je vais vous

montrer les pièces,
—C’est inutile, ma jolie nièce, répondit M. de la Hansaye, ta

meilleure pièce, c'est ton visage. "ru fui ressembles tellement à ta
auvre mère, que jo n'ai pas besoin d'autre preuve. Puisqu'elle a
aissé une fille, celte fille ne peutêtre quetoi.
Puis, voulant faire partager à toute la maison la joie qui débor-

dait de son cœur
—Gothon, Baptiste,cria-t-il, venez voir ma nièce !

Xvi

11 y avail & peine quelques jours que Stéphanctte habitait la Mer-
linière, et déjà, dans la vieille maison, tout avait changé d'aspect,
tout avait rajeuni.  Lo-marqüis ne pouvait croire encore à sa joic.
Chaque matin, quandil'entendait dans la chambre vertele pas léger
de Stéphanette, otqu’unevoixfraiche de jeunefille lui disait à travers
la cloison : “ bonjour, mon oncle, avez-vous bien dormi ? ” il hésitait
encore à répondre, se demandants'il n’était pas lo jouet d’une illu-
sion charmante. Depuis qu’elle était à la Merlinière, il admirait
toutce qu'elle disait, ne voulait plus que ce qu’elle voulait, et, du
matin au soir, regardait comme en extase co trésor de jeunesse et
do beauté qu’il avait connu si tard. Gothon partagcait son cœurentre
le souvenir de sonpétit Jean et les grâces aimables de Stéphanctle.
‘Trouvantl'ordinaire du marquis indigne d’une aussi jolie dame,elle
faisait appel aux recettes qu'elle avail apprises, dans sa jeunesse,
des chefs renommés des grandes maisons do Versailles, ct, malgré
certaines orreurs regrettables, auxquelles chacun se garda bien de
faire allusion, sa mémoire la servait bien. Quant à Baptiste, il se
cassait et blanchissait à vue d’œil. L'événement qui bouleversait
la Merlinière ne l’arrélapasdans cetlo voie. Son maître, plus inquiet
qu’il ne voulailparaitre} plaisantait lo vioux serviteur: “ Baptiste,
lui disait-il, tu me voles ma poudre à perruque. ” “ Ah ! monsieur
le marquis, répondait Baptiste, si je pouvais prendre aussi à mon-
sieur le marquis les bonnes jambes el lo leint frais qu il a, depuis
quenotre demoiselle nous est tombée du paradis!” Cepeudant il
subitquelque pou la contagion du bonheur: lui qui ne chantait plus
depuis vn an, on l’entendit à diverses reprises entonner ses chan.
sons vendéennes, qu'il avait chantées comme pas un du temps qu'il
¢lait garçon dans les fermes du Bocage.
Et ce n'étaient pas seulementles habitants do la Morlinière gni

avaient changé ; les choses mêmess'étaient transformées en ce peu
de temps: le salon, par exemple, élail méconnaissable ; les fauteuils
n'avaient plus de trous, pas un clou doré ne manquait, ce qui no
s'était jamais vu depuis leur neuf, en 1734; les peintures bien lavées,
paraissaient fraiches ; les trois bahuts anciens, grattés, brossés, lui-
salent, exhalant une bonne odeur decire ; lesgravuresencadréesqui
pendaient au mur n'offensaient plus la ligne horizontale par leurs
altitudes penchées, et de lous los cdlés, dans lous les coins, sur
la cheminée,sur la table, piquées dans des vases, en "bouquets, ou
simplementliées en gerbes, es flours parfumaient la vaste salle, et
réjouissaientla vue. chambre de M. de la Hansäyo avait été
entièrement retapissée—grosse réparation devant laquellcon recu-
lait dépuis dix ans ;—les mauvaises herbes étaient’ despotiquement
osdes platesbandes,et Rome des allées oùdeuxsemaines au

van\; plusieurs couvéesdo linolstrouvaient lour.pain quotidien
de TGRBlaot a8sénogon... ” CONTRAT upd
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STEPHANETTE!

MONTREAL, MERCRELIL, 11 NARS 1885.

REPRODUCTIONS.

LA COMMISSION ROYALE
Cuampne Du SERGENT D'AuMES,

Quéseo.

PROCES -VERBAUX DES SE-
ANCES DES 26, 27, 28 ot 29

NOVEMBRE 1884.
SÉANOE nes 26, 27, 28 et 29 No-

VEMBRE 1884.

Présents :—MM.Desjardins, Nan-
tol et Asselin.

. MM. les Commissaires se sout ré-
unis les 2Gmo, Z7mo, 28me ct 29mo
jours du mois de novembre 1884
por continuer leurs travaux afin do
préparer le rapportfinal do l'onquêto.

(Signé),

Cus, DELAuRavE.

Greffier do la Commission.

 

 

CHAMBRE DU SERGENT D'ARNES,
QuEsec.

PROCES-VERBAL DE LA SE-
ANCE DU 1x DECEMBRE 1884,
La Commission 80 réunit à 10% h,

a.m. .
Présents :-—MM. Dosjardins, Nan-

tel et Asselin,
Il est proposé et résolu que lo rap-

port suivant soit adopté:

A L'Hox. J. S. C. WunTELE,
Orateur do l'Assembléo Législative

de la Province do Québec.
Les Commissaires soussignés nom-

més par le Statut 47 Viet, cap. 3,
pour s'enquérir de certaines accusa-
tions portées relativement à l'octroi
du contrat pour la coustruction du
Palais Législatif, ont l'honneur de
faire lo rapport suivant:

Ils so sont réunis lo dix-scptième
jour de juin dernier pour commen-
cer lours travaux et ils ont accompli
tous lcs devuirs qui leur étaient im-
posés nvec toute la célérité possible.

Ils ont examiné un grand nombre
de témoins dont les témoignages sont
annexés au préseut rapport aînei que
les documents produits à l'enquête.

Tla été établi que par une con-
vention sous-seing privé, faite à
Montréal, le septième jour de dé-
cembre mil huit cent quatre-vingt
doux, entre A. Charlebois et Cio. et
Jean do Beaufort, il fut stipulé que
la somme de dix mille (510,000) se-
rait payée au dit Jean de Beaufort
au woyen de trois billets de trois
mille piastres (£3,000) de deux mille
(22,000) et de cing mille piastres
$5,000 respectivement, si Alexander
MoMillan ou A. Charlebois et Cie.
obtenaient le contrat pour la cons-
truction du Palais Législatif.

L
Tes (Commissaires sont d’avir,

d'après la preuve :

lo. Que l’on. J. A. Mousecau,
alors premier ministre do la Province
do Québeo, et J G H Dergeron n'ont
pas eu connaissance de ce contrat
sous-soing privé entre A Charlebois
et Cie. ot Joan do Beaufort, à la date
où il a Été fait; qu’ils l’ont désap-
prouvé lorsqu'ils en ont été infor-
més ; que l'Ion. J À Mousseau on
ignorait l’existence lorsque le Gou-
vornement a donné lo contrat pour la
construction du Palais Législatif à
À Charlebois ot Cie ; que conséquem-
ment il n'a pas pu vouloir les favori-
ser en considération du dit marché
du soptièmo jour do décembre mil
huit cent quatre-vingt-deux ;

20. Quo Jean do Benufort et J G
H Bergeron n'ont exercé aucuns in-
fluence sur l'Honorablo J A Mous-
soau ni sur aucun do ses collègues
pour les engager à donner lo contrat
pour la construction du Palais Lé-
gislatif à A Charlebois ot Cio;

do. Que l'Ionorable J A Mous-
seau n'a reçu diroctoment ni indirec-
tement aucun argent sur la somme de
dix mille piastres (510,000) atipulée
au contrat du sept de décembre mil
huit cent quatre-vingt-deux préciable
en argent pour l'ongager à assurer ou
en récompenso de ce que le Gouver-
nement aurait accordé lo contrat pour
la construction du Palais Légielatif à
A Charlebois et Cio ;

40. Quo lo contrat pour la cons-
truction du J’alais Leégislaiif a été
régulièrement donné, dans l'intérêt
de la Province, par le Gouvernoment
sur le rapport do -l'Honorable Mon-
sieur Eliséo Dionne, alors Coromis-
saire do l'Agriculture ot des Travaux
Publics ;

50. Quo les soumissivns de J T
Lovallée, de ILuot et Jubin el de Al-
fred Lortie n'étaient pas sérinuses,
car il a été prouvé qu'elles n'avaient
été faites quo dans un but de spécu-
lation avec de plus hauts soumission-
naires ;

60. Quo la substitution d'un dépdt
de dix pour cent au cautionnement
d'abord demande ot les changements
apportés au contrat comparés aux
conditions dos soumissions n'ont pas
été faites daus le but de favorisor-in-
dûment A Charlobois ct Cio. mais
dans l’intérêt do la Province ;

70. Quo le Gouvernement de
PHonorable J A Mousscau n'a pas

‘| favoriaé indGment A Charlobois ef
Cie on les chargeant do pourvoir à
l'installation des Chambres tempo-
raires ot à leur ameublement. Lo
Gouvernement actuol cat responsable
do l’oxécution de ces travaux. Lea
Commissaires sont d'opinion qu'il no serait pas juste d'apprécior sa res-

 

 

ponsabilité avant que les travaux
£oiont terminés et sans connaitre quel
sera le réglement final entre le Gon-
vernement ot les entreprenours de
l'installation dés Chambres tempo-
raires,
Lo tout humblement soumis.
Et il est ordonné qu’un rapport

soit préparé en conréquence.
(Signé)

CHAS. DELAGRAVE,
Greffier de 1a Commission.

PROCES VERBAL DE LA
TRENTE-SIXIÈME

SEANCE.

Québec, 10 décembre 1884,

Étaient présents : MM. Desjardins
(présidont), Nautel, Asselin ot Le-
mieux.

Le sujet d’un rapport ayant été
mis sous la considération do la Com-
mission, M. Nantel propose que le
rapport suivantsoit adopté:

A l'Hox. J. S. C. Wunrreue,

Orateur de l'Assemblée Légie-
lative de la province de Québec,

Les Commissaires soussignés, nom-
més par le Statut 47 Victoria, chap.
3, pour s'enquérir de certaines accu-
sations portées relativement à la péti-
tion d'élection faito en 1883, contre
l'élection d’un député à l’Assembléo
Législative pour le district électoral
de Jacques-Cartier, ont l’honneur de
faire le rapport suivant:

\s se sont réunis le dix-septième
jour do juin dernier pour commencer
leurs travaux et ils ont accompli les
devoirs qui leur étaient imposés,
aves toute la célérité possible.

Ils ont oxaminé un grand nombre
da témoins dont les témoignages sont
annexés au présent rapport ainsi quo
les documents produits à l'enquête.
Au commencoment du mois de

mai mil luit cent quatre-vingt-trois,
l’Hon. Joseph-Alfred Mousseau était
premier ministre de cotte province et
représentait le district électoral de
Jacques-Cartier dans l’Assembléo Lé-
gislative de Québec.

Son élection était alors contestée
devant les tribunaux par des procé-
dures demandant l’'aunulation de ln
dito élection et la déqualification du
dit Joseph-Alfred Mousseau.

Les Commigsaires sout d'avis, d'a-
près la preuve :

1. Quo Ja demande on invalida-
tion do l'élection du dit Hon. J. A.
Mousseau a été instituéo à l'instiga-
tion principalement do l'Hon. Ilo-
noré Mercier et de diverses autres
personnes, non pour revendiquer le
respect des lois, Ia morale publique
et la dignité de cotto Législaturo,
mais dans le but de se procurer des
avantages personnels, soit politiques
ou pécuniaires;

2. Quo le nommé Antoine Bélan-
ger n’était qu’un prêto-nom, ne con-
naissant lui-même contre l'Ion. M.
Mousseau aucun cas de corruption
pratiqué pendant la dite élection et
qu’il consentit à se porter pétition-
naire à la demande de certaines per-
sonnes, et de M. Mercier entre autres,
ui lui paya à cette offot dix piastres
10] pour l'indemniaer de ses dépen-

ses de voyage et d'hôtollerie, et que
le dit Bélanger ne fut jamais consulté
onsuito au sujot de cotte affaire.

3. Que le trois mai mil huit cent
quatre-vingt-trois, M. L. O. David,
avocat do Montréal, dans lo but, sui-
vant lui, de sauver l'honorable M.
Mousseau do la déqualification, et de
rendre service à M, Mercier, entre-
prit de faire régler cette contestation;
ot il eut d’abord, pour arriver & co
résultat, une entrevue avec lo dit M.
Mercier qui, après discussion, lo
chargea do l'affaire, on lui conseillant
de voir los amis de M. Mousscau à ce
sujet et de lui faire rapport. Quo M.
David vit alors M. C, A. Dansereau
à qui il mentionna Ia somme de trois
mille piastres [23,000] commechiffre
probable devant suflire, dans son opi-
nion, pour arriver au réglement en
question : mais pour s'assurer du
montant nécessairo il retourna vers
M, Mercior, et dans cells seconde en-
trovue, la sommo fut fixéo À cinq
mille piastres ($5,000). Qu'aussitot
après M. David revit M. Moueseau,
M. Dansereau et lui fit part des
résultats de sa seconde ontrevuo avec
M. Mercier et qu’alors M. Dansereau
observa que lo montant exigé était
considérable, mais quo coprndant
pour sauver l’IIon, M, Mousseau, s’il
fallait donnor cinq mille piastres
(85,000) on les donnerait.

4, Que lo lonclemain, le quatrième
jour de mai, M. J. Benjamin Trudel
chef do la polico riveraine do Qué-
boc, fut chargé par M. Mercier do lui
obtenir le paiement de la dite sommo
do cing mille piastres (85,000), et en
outre, les frais taxables s'il le pou-
vait. M, Mercier demandait aussi la
publication d’un cerlain articlo dans
la Afinerve et lo réglemont d'une ré
clamation do AM. Joseph Doutre, avo-
cat, de Montréal, contre lo gonvorne-
ment féddral : mais la preuve uo dé-
montre pas que l'accompliesomont de
ces deux dernières conditions fut
essentiol au réglement do la contos-
tation.
Quo dans l'après-midi du mômo

jour, M. Dansoreau fit savoir quo les
cing mille pisstres (85,00) scraient
prôtes lo lendemain ou lo surlende-
main, pour vu que la poursuite on
déqualification fût abandonnée, et

 

.pour bonnes

 

M. David fut prié d'aller à la Cour à
doux houres pour en avertir M. Mer-
cier, co qu'il fit en effot, aupposant
quel'affairo était réglée.

5. Que I'Hon. M. Moicier a alors
ajourné l’enquêto au londemain, dési-
rant prendre cn considération, disait-
il, la déclaration produite par l'Hon,
M. A. Lacoste de la part de l'Hon.
M. Mousseau, admettant qu’une
preuve suflisanto avait été faite pour
annuler l'élection. Le soir l'Hon. M.
Mercier tint une réunion de quel.
ques-uns de ses nmis politiques aux-
quols il roprésenta, entre autres cho-
ses, qu'il était très-intéressé dans la
cause pécuniairoment, muis que, si on
pouvait trouver la garantie des frais
ultérieurs qui résulteraient do la con-
tinuation des procédés, il était prêt à
continuer. Tolle garantio parait alors
avoir 8té offerte, néanmoina il fut dé.
cidé de discontinuer les procédés. De
fait, le lendemain matin, mais seule-
ment après que M. J. B. Trudel eût
fait connaître que l’argont était prêt
à Être payé, la dite poursuite eu dé-
qualification a été abandonnée par
les soins du dit Hon. M, Mercier qui
alors accepta la declaration faite par
les procureurs do l'Hon. J. À. Mous-
aeau.

{A Continuer.

Acier, Viande et Vin
SANTE,

 

FORCE,
Et ENERGIE.

GRANDTONIQUE,pourle corps,
Acier, \'iande et Vin d'Evans,

GRAND TONIQUE pourle système nerveux
Acier, Viando et Vin d'Evans.

GRANDTONIQUER yrur les facultés intel-
lectuelie, Acier, Viante et Vin d’Evans.

GRAND TONIQUE pour Ia digestion,
Acier. Viaude et Vin d'Evans.

Une piastre Ia bouteille.
La tonique le pias agcéable au guût. Ho vente

par tous les pharm. .clens.
Mefiez-vour dos imitations. Iusiat a

ceiui d’Evans. métal “i 15-10 '

Amers Canadiens.
Ca

 

Dyspeptiques tuérit, outre 1
Tubersuleux ou polerinatres,
loa Névralgies, log Iébilités

maleutoe du Foie et dos .,
ot los Rhumatismes,

PRÉFARÉS PAR LE

Dr. NN LACERTE
LEVIN, #. Q

En venta ches les ph nol t eadé
chez Laviolette & Ne ron. 1rueNo Dame

IMPORTANT

PILEPSIE
Spasmes, Eclampsie st Névrones
sant radicalement guéris par ms
méthode, Leu honoraires ne sont
aas qu'après succes. Traitement
par correrpondence.

Prof. Dr ALBERT,

6 In Société scientifique francaise
HonorInMédaille d’or de 1re classe pour mé-

rites distingués.
6, Pince du Trone, — PARIS.

SREEE VE

A VENDRE

5,000,000depicdnte Hoisde.1agesec

seurlargeur et qualité, pré
eaeir pi (tony Bardeaux clés ou
endus, Colombage, ete., ete. au clos de

HURTEAU & FRERES,
ined, ooin dels rueDercbester3rueSangn coindels rec

DEMANDE
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ProprietésFoncieres
Nous avons une dsmando extraordinaire

Jeo ristés. Nous iuvitons les
versonnes qui ésirent vendre,de mettre leurs
maisons entre nos maizs, si olles veulent en
disposor promptement. 11 ost un fait reconnu
que nous vendons un plus grand nombre de
ropriôtés que tous les wutres agents de

    

  

 

ontréal, .
La raison en est bien }imple. Nous dan-

nons entière satisfaction aux ollonts et nous
nnnonçons besucoup dans tous les journaux,
Nous sommes les soula doz t les salles d'encan
sont exclusivement eployées A Ia vente de
propriétés fon: idres.
Nous nous ocoupons de tous ce qui à rop-

port aux immoubles:
VENTE aux enchères.
YENEE de grd aur.

"4 LTS sur iynothidqees.
EVALUATION Je propriétés pour om-

prunts d'argent.
LUCATION de raisons.
COLLECTION de loyers.
Noe vingt ans d’expfrience nova mettent au-

dessus de touto agenos sous ce rapport. Nous
engageons aussi les propriétaires dont les im-
moubles doivent être

Expropriés par In ville
r l’élargitsemont des ruou de s’adressur À

Loss. nasvarfaite du prixdes
terraias.
DU COUT DE LA CONSTRUCTION

nous met dans une position exceptionnello de
faire une preave irréousable de la valour dela
rropriétée expropriée ot des dommages encou-
ruf.
Notro sucods jusqu’à présent ost un gage de

notre réussite pour l'avenir.

PARENT et FRERES,
Agent d'immeubles ct cheantenrs

289 rue Nnint-Jacques.
381-01

iri

Propriété a VendreHUG
Ueemanafaotariora ¢' tantes peracchos ayant

bosoln d'un vaste bâtin.n vourrvat 86 proot-
rer, des conditions ox :0" ‘ounel!emunt avan-
tageracs, soit magnifique bÂtisre on piorre de
tails ot’ brigys, ccuverte on (er bland ot aur-

 

montés d’un closher porta le nom do l'Bo-
tel Brendway et aussi vannuo comme ** Pru-
rifts Matching,” située À Mochelasa.
Cotte spagieute et solido conitraction pen

ænssi so diviser ex logomeate.
L'eau de l’Aqueduo Montréal ot de oelle du

denvo y sont ocnduites mar taranx séparés
Possesrion immédiate.
A VENDEE AUSSI À CONSTITUA

em bloc où séparément 70 lots À
datir, poèn del égtine.

S’adrosser au cotaire i£roilié, 2 ras 3
Jaoques. on à M. Jos, Léveillé, aurintendan
{eq ptiotes. to. 83 tre St, Crtasopises044

 

AVIS PUBLIC
Est par les présentes donzé que DIle Cathe-
rine Poitras et LM. Ludgor Æioesis Bélair,
pcseph Arthur Plessis Bélair, Joseph Sylva
‘lotsis  Bélair Télesuhore Viensis Belair.

s'adresseront à la Légisitture de la Pro-
vince de Québec, à sx prechaine session,
pour obtenir qu'une loi suit passée révo-
vant la substitution créée tar te
atherine Poitrar, par acte de donation reçu

d t Mtre Jobin, notaire, le 15 nout, 1504,
par lequelles dits wessicurs Bélair sont arevés
de subatitution,en faveur de leurs enfants.

TITOMAS FORTIN,
Procureur des Heguérants.

Montréal, 17 février 1885, 1m.25¢

AVIS
Est donné qu’il sera fait application à la L6-
wialature do la province do Québec, A 58 pro-
chaine session, pour un Lill permettant de
vendre une propriété située dans la paroisse
de Bta. (enevière, dans le comté de ues-
Cartier, et por:ant le No 105 des plnn etlivros
de renvoifaits pour les fins d’enregietrement
dans la dito paroisse, Is dite dre riété subs-
tituée on favour des enfants de Taocrède Ko-
dolphe Barbeau parle Testament de François
arbeau, 6 en mars 1685 Le dit testa-

ment à £15 regu devaut lo notaire J, Filis-
trauit.
rau CHAGNON & CORRIVEAU,

Avocats du Koquérant.

Montréal, 13 Pévrier 1885. 1m

AVIS
EST DONNE qu’il sera fait application à la
Légisiature de la Provincede Québea, sa
prochaine session, pour un bill permettant de
vendre une propriété située sar la rua Saint-
Jacques, étaut partio du numéro officiel 953,
du cadastre du quartier Saint-Antoine, dans
la citô de Montréal, rubrtituée en faveur des
enfants de Adolphe Robert, par l'acte de
donstion du (14) quatorze avril 1880, par feu
Léon Hebert d Adolphe Robert, devant le
notaire H. P. Papin.

PAGNUELO, TAILLON & GOUIN,
Avocats du Rojuérant.

Montréal, 4 février 1885,

AVIS
EST DONNÉ que la Corporation Episcopale
Catholique Komaine de Montréal, s’adrossera
à ls Législature de Is Province de Québeo, à
mn prochaire session, pour obtenir une loi con-
solidantles différents statuts qui rorauportent
à l'érection civile des paroisres de ln cité de
Montréai et de la Banlieze, comprenant. l'an-
cienne prroisee de Montréal, et ponr obtenir
des amendements aux dits Statuts. Ces amen-
dements contistant entr'autres dans are défi-
nition plus exacte des limites des dites parc is-
ses et afin que les dites paroisses, soit qu'olles
soient démembrées de paroisses nationales ou
territoriniez soient, reconT.ucs pour toutes loa
fn civiles eu dinnant avis du décrot de l’eu-
torité ecclésiastique dans ln Gaszctte Ufficielle
de Québre.
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PAGNUELO, TAILLON & GOVIN,
Avocats de Ia Corp. Ep. C. Kt. de Montréal

Montréal, 4 février 1885, 10f-1m
 

Présents pour Noel

Le publie actuellement cherche où aller pour
acheter les présents do Noël et du Jour de
l'An. Ravpelez-vous que la meilleure place
est nu Grand Agasin de Tnplis de
Jan. Binylis & Fils. Les présents de Noël
et du Jour do l'An doivent, à la beauté, unf à
l'utilité, à un certain degré. Ainsi ne man-
quops pas d’'schetor pour préreats de Noël et
u Jour de l'An en nouveau Tapie, vo Pelu-

ché pour Salon,Chambre à Coucher et Salle &
er, No serait-ce pas une agréable surprise

pour celui qui serait l'objet de certe marque
d'estime de votre part. Un Prélarte, Tapis
d'Escal'er. un Hideau en dentelle, are Ba-
guette À croisée. un Abat-jour, un Paillasson
uno Peau de Mouton teinte ou ua Peluché
Turc seraient autact de magnifiques présents.
Aussi une foule de petits articles tels que
Tapis de Firnos ot do Tables, Bnluis A Tavis,
Chaine à Rideau, Sacs d'Ecole, Traioes Sau-
vages, Coussin:, Xiattes, eta., etô..qui feraient
eux au“i do magnifiques présents. Notre
stock est des plus complets, et à meilleur rmaz-
ché que nulle part. Los acheteurs sont invi-
tés à nous faire une visite, Achotes vos Cous-
cins de Traînes Sauvages chez
Demandezl'escompte de 5 90.

JAMES BAYLIS & PLS,
toet-84-In 1833 et 1435 rne Natre-Dame.

   
NSLET

REPASSER DU
CAPT. CHAGNON

—BREVETE~

miler Prix & Exposition 1°ro.
Pre vincinlo de 1884,

i

 

Co fer à repasser ti simple on lui-même,
mérite certainement une mention toute spé
ciale, par son &:zonomie, sn propretéet sa com-
modité. Que l’on ge figure nue brûlante jour-
née d'été, il y à un gros ropsasage À faire,
uo fairo? Il faut êtro!A près d’on pcôle ar-

dent ot do In table au poêle, da poéle àla table
1endant 12 heures contéeutives quelquofols,
afin do ne pas être obligé da recommezcer,
Unf, cola fait suer rien que d'y penser. Nid
style comme Jirnit ler anglale: viyons lo New
stufe.

for a repssrer de Foucher, so met tont
simplement sur une lampe. ou un bes de gaz,
ot dans vingt minutes pour le pretmier cas et
dix pour le second,il est déjà chaud plusqu’il
ne faudrait inême on mainta cas. Cetto lampe
ot suriatable à repasser, Vous dépensez 2
cents d'huile, on aix contsde çax var 12 boures
vous ne vous brûlez pas littévaleruont

 

LOTERIE NATIONALE

-— DR -

M. 1e Curé A. Labelle

VALEUR DES LOTS

$60,000
Gros Lot:$10,000

COUT DU DLLLET

Un tirage dans l'une et l’autre série azra
lien Io 10 Avril 1985.
Pour plus amples inf

su Secrétaire, SE. LEF.
d’Armes, Montréal.

ormations a’adresser
EBVRE,No, 17 Placo

17 juin fao

D. PARIZEAT.
—MAkCHAXD DE—

BOIS de SCIAGE
BUREAU PRINCIPAL :

Colo des rues Cralg et St. Dents,

Coin des rues Craig et Nt. Denis, ef
430 rue Lnganc.etière, près ia

rue St-Laurent, Montréal

Priz rafsonradls,
27 fev 85 1a

CASTOR-FLUID!
On devrait 20 servir pour les chevaux de

cette préparation délicieure et rafraichirsan-
te. Ello entretient le scalpe 6» bonne santé,
empêche les peaux mortes et excite In pousse,
Excellent article do totletts ponr la cheye-
lure, indispensabte pour les familles. 25 centsla bouteille.
Ce MENRY RGRAY,

Chimiste-Pharmacien,
144 rue St-Laurent.

E. CHANTELOUP,
MANUFACTURIER DE

CLOCHES
Pour Eglises, Collèges et Couvents

== AYRC —

Montures en Fer ou en Bois

Assortiment varid,
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Lampes, Suspensions et Fournitures
Pour intérieur des églises,

Eglises et Presbytères

Chaufés à la vapeur où à l'eau chaude

BUREAUETMAGASIN
387 et 393 RUE CRAIG

USINE :

2 A 26 rue Coté, Montréal

VINS, LIQUEURS
CIGARES, Etc.
Nous annonçous à nos pratiques et pupublie

que pous avons fixé notre nouvel établisse-
meat au

No. 87 Rue Nt. Jacques
(Pras de Ia Place d'Armes.)

L'on trouvors chez nous un assortiment dos
las somplets en Vina, Ligaeurs, Spirie
acux, Cixares, Etc, que nons venons de

recevoir par voie d'imvortation directe.
Nous avons obtenu les agonces de plusieurs

des promièree maisons d'Europe pour note
commerce dos Vins et Liquenrs. Toute com-
mande dont on voudra bien nous favoriser re-
oevra de notre part Ia plus conscienciense
attention ot notre maichandise sera vendue à
des prix modérés et uniformes.

MATHIEU FRERES

À MM, les Curés el Marguillers,
Les PENTURES 4 RESSORT de GEER

camblent une lacuno existant dans beuucoup
d'églisos et autres édifices publice, fermant
les portes ot ne donnant aucan trouble. Rérsé-
rencoë À messieurs les Curis de Oka, St. Bar-
thelemi, Ste Brigide, de Montréal; 5t Jean-
Baptiste, de l'Enfant Jésus, Vaudreuil, St.
Policarpe, etc, ainsi que 10 paires omployées
na Palais de Justice.
Aussi les MESSORTS PNEUMATIC d’Elliott
ne faisant aucun bruit. Vento en cros etcz

t
coHeEz

L.). A. SURVEYER
è5SS rue Notre-Dame

En faco du Palais de Justice.
12 æai84

 

 

 

 

dans lo cas des anciens fers, vous épargnes
pour cinquante centins de bois, vous n'endom-
mages rion dans votre maisoa par une chaleur
oxecssive, Erfin vous fuites votre our rage en
bien tnoins do temps ct vous avez du niai-ir à
travail ler. Conclusion : *’ Essayozle for à re-
passer de Foucher et vous nous en dires des
nouvollce. ”’

J, U. FOUCHER, seul Prop.
803 rac Sto CATHERINE, Moutréal.

2)f 65-jao
   P. POULIN & Cie

Marchands en Grus et on Détail

D'Œufs, Volailles et Gibiers
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fT eRdyus
fen ab ooEsetperilaii RgTE

CHEMIN DE FER
CANADIEN DU" PACIFIQUE
La Nouvelle Ligne

ENTRE

MONTREAL ET TORONTO,
PAR OTTAWA

Tableau des Heures pour l'Iiver A
partir du 24 Novembre 1854.
 

 

 

 

  

rauuo DES HEURES ExPour Exba

Départ de Montréal... 7.3) p..Arrivée à Ottawa...

|

RSS 1100EmArrivée à Toronto... 9.55 p.10| 5.302.m
Départ de Toronto...... Bar| 7.56pmDépart d'Ottawa........ ; în
ArrivéeàMontréal... |5ane Nee
Blégants chars-palais sur les traine À :

obdoumptueux ehars-dortoirs sur Tootre doe

Prompto correspondance à Otta ©.
traine de Sudbury, North csy,Pen biere,
Menfrew, Arnprier, et tous | : et
vallée da hast de Fotuawa” * poluze ar

Trrespondance oronte ue: a
ints de 1'Ouost, du SudOuestet do Ker

Pour plus amples informati .
lo tableau dos heures des ratslesvireta
sièges dans lec chars palais, les lits dans ler{haredorielrs,Ste. Fadssser aU Tuuvesg

vonte des billets, perle ontrésl, peur la

266 RUE RAINT-JACQUES.
(Coin de ia rue M:GIL)
our la vette de 2 13
a stationdesés » Hôtel

GEO. W. HIDBARD,
Ass. Azen. Gén. des Pass.

W. C. VAN HGANR, AHCRER BARKK

su baresu
Windsor, à

 

Vico-Préeident.  Surint.-G(zéral
3 maf 1f84-1an

=, Fonderie de Cloches
au MeSHANE

—_—  Manufacture ces célà-
bres Carillons, Cleches

es ochespour
Ce d’Alarmes,Lortogez pu-

bliques, ae piste des
4 ~t -

voyés gratis. reese

MENRY MrSHANE Æ Co.
3loctsd 1a Baltimore, Md., EU.
 

Industrie avants avorise en veu
de temos

GALYANOPLASNTIE
Depuis longtemps un grand besoin se faisait

sentir dans vies ialvanoplastiqce, ¢’étsit un
Appareil à bon marché, de première classe,
aveo lequel{1 y avait de l’arzent à faire. Avec
cet appareil, toute pertocte peut plaqner en
Or, ea Arzert,en Nickel, des Montres, Chaf-
nes, Joncs, Couteaux, Fourchettes, ec. Cet
«appareil consiste en un Dascin Cimenté, à l'E
preuve de l’Acido, Trois Batteries qui perrvent
déposer 1} ox de métal par jour: Broches deSuspension, Solution d’Or, une pinte de sulu-
tion d'Argent, un demi £tjles e Solution de
Nickel: aussi une boite de Lustre, qui donnera
aux oblots plagnés le £niet le brillant d’un
ouvrage la mieux fuit. Rappeler-vous que ces
solutions prendront sur aucun métal, du mo-
ment que les Inrtructions du livre seront sui-
vier, Prix, 83.50. Pour Cinquanto CentinsExtra, j'enverrai Six Chaînes et Six Bagues,qui Étant plaquées peuvent être vordaes pour
plus du coût de l'instrument. Notre Hvre,L'or et l’arçent pour le Peuple.” covoye
gratis. El ga ne réussit pas, nous éhangerons
sotre appartil pour plus de sa valenr. Kappe-
lez-vous quo le tout est garanti, sinon, je re-
mettrai l'argent. Nous i’enverrons co
payable sur délivraison, pour $1.50, Un autre
spparell, dont bassin 1211020, seulement 85.

sayes-ls. 3% par cent de proSte. Livre en-
Adresse:voyé gratis.

- FREDERICK LOWEY,
170-8m ¥ & 18 rue Fulion, Now York City.

LUMIERE ELECTRIQUE AMERICAINE
Une lsmpeo électrique complète avec batte-

rie, broches, etc, avoc les instructions pour Ia
mettreen opérationseraenvoyée, voste payée,
pour soixante centins,

FRED. LOWEY,
80, - RUE FULTON, New-York, — $8
15n 84 8m

PETITE VEROLE
 

Ses marques peuvent être effacées

 

Maison LEON & Cie
61 Tottenham Court Road, )LONDRES,
202 rus Higb, Stratford, Angleterre.

Parfumours de 8, M. In Befuo

JOpt inventé et patenté cette préparation

L'OBLITERATEUR !
qui efaco les marques de la petite vérole pour
toujours. Son application est simple et inoffen-
sive, ne caureaucune douleur, ni incouvé-
niontet nocontient rien d'un caractère cui-
xible. Prix: SLA, "

Cheveux Superfirs

Le remède épilatoire de LEON 4 Cie
enlèvo en quelques minules les cheveux su-
perfius sans la cindro douleur,—les cheveux
ne repoursent jamais.—Ce reinèds ect teds
simple. Instructions complètes. Rordde co
voyé par walle, Prix: $1.00.

GEO. W. SHAW, agent général
210 rae Tromout, oston, Mansy.

13 n 84-6mm

  
No. 5 Binrché Bousccours,

RUE Sr-PAUL,

Ont constammoat en main des Volailles de
choix à dos prix modérés, et tuutes sertes de
Gibiers dans ie temps pe .
Une réduction sera faite pour les Hostaura-

teurs ot les Hiôtollers. |
Pets livrés à domicile sans charges extn.

A deo-jno
 

 PROPRIETES À VENDRE
Uno maison à deux Gtager, lambris:ée en

briques, soinæe on pierre. toit plat, renouvelé
l’annéo dornière, avec une écorie «a trois

cs, remises, &c. Terrain78 x V3 pieds,
ruello en arrière, bornée ea front par ia roe

 

 
 

 

OCULISTE IT AURISTH

Dr L. O. Thayer
Oradaé à Londres ot au Canada,

1381 RUE NOTRE-DAME,
Porte voisine de la Pharmacie Normale,

Andersas de 25 ans d'expérience danstoutes
ies des Yeux et des Orsilles, àNow-

Londres ot l'aris, et les différentes villes ork
de ia Puissance. Youx ciels posés sans

ération. Ouérison immédiate des youxfouches: Tootls

ve; louée 5144.00. Pour lo prix de

Uno maison à deux Ctaces lambricée en bri-
quer, aves solage en pierre, Écurio, remises,
&0 Torrain 23x80 pieds. ruelleen arrière.
bornée en front psr la rue St-Elizabeth, ville
&t Joan- Baptiste, près de l'Eglise, en faco du
ollége. Pour lo prix do $900.0 ;
Un joli cottage dans Lu môme municinalité.

on face du carrd St Jean-Baptisto, torrain itx
90 pleds, lous $141.00, pour lo prix de $1,410.00,
Uno nrepriété situéo sur Is rue Ste Margua-

rite, près de la rue St Bonaventure, Montréal,
loué $500.00, pour le prix de $8,250.00.
Un joli cottage, nvec emplacement, de 48

pleds par trois arpents de profondeur, borné
en front par le grand chemin, on arrière par
ln Rivière des Prairies, À la station du Savit
au Réoollat, pourlo prix de $1,410.00.

Plusieurs antres propriétés à vendre à des
conditions do payements los plus favorables
RUX SCTLÉTOUFS.

S'adressor à

F. X. CGCŒUF, Uôtel Jacques-Cartier.



   

 

   

  

  

MERCREDI, 11 MARS 1866
 

 

 

c B c L’ETENDARD.
L'ETENDARD| - Il les occupations considérables inhé-

ELFIhisDU SUI

A UN CENTIN
st maintenant en vente dans
tous les dépôts de junrneux.

CIRCULATION :
Glrculation quotidenne as-

sermentée, - - 4,809
Sé"Voir l’anutaire de MM. N. W. Ayer &

Bos pour 1651, page 68,

  
 

Circul. parmi le Cleræé, - 510
Do do les Commu-
nautés et Colléges, - 104

614

Daily circulation, sworn, - 4,809
Are & Bop's American Newspaper

Ancual for! page 680.

Cir. amongst the Clergy, - 510
Do 0 Convents,

and Colleges, - - 104

614
 

 

Nos abonnés en retard dans
le paiement de leur abonne-
ment sont instamment priés
do nous faire remise au plus
tôt; les abonnements sont
strictement payables d'avance

L'ADMINISTRATION.

 

 

és" Notre Agence A Parls oct Ja
mslsun Oudin, WHbralre, 61 rue Rons-
parte.

 

Mr M. FLpnkos AROHAMBAULT,

de Woonsockst, R. I, [botte 395],

est notro agent général pour les
Etats-Unis, ot comme tol spéciale-

tuont autorisé à prendre et collecter

des sbounoments à L'ErsyparD et à
{a REVUE CANADIENNE.
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L’'ÉTENDARD
MERCREDI, 11 MARS 1885.

LA SESSION

L'Elendard sora udrossé durant la
présonto session du Parlement Fédé-
ral, à foule personne ayant payé une
piastre d'avance. Notre journal pu.
blie des compto-rendus complots des
séances du Sénat ct do lu Chambre
dos Cotumunos, transmis par télé
graphe, outre nos correspondances
parlomontaires ot uno foulo do ron.
soignoments complots ot varids sur
tout co qui concerne les importantes
questions do la politiquo fédérale.

 

Lettre de la Capitale

Ottawa, 9 Mars 18885,

; FAUX PRINCIPES DE LE-

\_____ GISLATION
La plus importanto mesure légis-

lativa do la session sera aans doute
cello qui à été présoutéo au Sénat, il
y à au delà d'uno quinzaine ot qui
4 été luo uno louxièmo fois vondrodi
dernier lo 6 courant, après pluciours
jours do discussion. C'est un projet
do loi touchant la propriété foucière
dans lo Nord-Oucat.

Le but ostentible de cette loi cat
Pétablissemont d'un systèmo nou-
veau d'onrégistrement a êtro applis
Qué aux territoires qui ne sont pas
encoro érigés en provinces. Mais
tous lo couvert d'une loi d'onrégistre-
ment, on propose au Parloment fé-
déral l'adoption do principes géné-
mux qui allectont on quelquo sorto
toutle systèmo*des lois civiles do ccs
territairus.

 

2

-—

1

Ua y décrète l'exchsion de toutes
les dispositions législatives au moy-
en desquelles on avait durant does
sièoles duns tous les pays chrétions,
consolidé l'autorité paternollo et ma-
ritale, sauvegardé les droits do la
fomme cb assnré aux oufants uno
Fait du patrimoine do la famille.

<\u moyen de cotte législation,fruit
Ju christianisme, on avait conatitué
forto ut puissante la famille chrétion-
ne, Ji par IN mime, on avait dunné
à la société d'inébranlables assises ;
car la famille cet la priveipale base
de la société. Lo ul en question
nous parait devoir produire ce funce-
to résultat de désorganiser Ia famillo
ou du moius d'affaiblir les liens qui
cn unirsaiont les membres ot crésient
entro lo plre ct la mère ct l'enfant
cette unité d'intérût, les rapports
d'affection, d'obéissance, de respect,
do scamission fui naissont des attr.
bations que la l'rovidence avait as-
signées à chacun d'eux,

Voici par exemplo, comment l’une
des clausrs de cette loi affrauchit le
ferme mariée de touts autorité mari.
talo en rolation avec la disposition de
sos biens :

18. Eu ce qui concerme les biens-Fonds,
une femme mariée surs tous les droite et
tontes les obligations d'une femme sole, et
elle poarrn aliéner ses biens fonds et, pur!
testament où ‘antfrement, eu disposer, tout
comme si elle n'était pes mariée,

 

Et co n'est pas soulement vis-à-vis
les étrangers que la femme aura li-
berté illimitée de contracter.
Le mari ct la femme pourront fai-

rs ensemble toutes vontes, échanges
et toutes transactions quelcouques.
On les constitue par là en deux

camps opposés, divisés par dos inté-
rôte qui seront étrangers,souveut hos-
tiles tes uns aux autres. La femme
sera souvent par là, livrée aux obwos-
sions ct à la rapacité d'un mari qui
en quelques mois pourra ls dépouiller
de toute sa fortune ot du bien dont
elle cut pu autrement coustituer un
patrimoine à ses onfaute,

11. Un boinme marié pourra faire une
cession où transport valable de ses biens
réels à oa femme, et une fetame pourra faire
une omsion où transport valable de ses
bies téels à son mari, sans l'intervention
d'an fidéicommissaire, dans l'un ni l'au-
tre cas,

11

Ensuite, on proposo une espèce de
mobilisation des immoubles :

4 Tous biens-fonds dans les Territoires
qui, d’après la loi commune, sont regardée
cormme propriété réelle seront den chattels
réels, et posseront aux exécuteurs testamen-
taires ou administrateurs des personnes dé-
cédant en saisine où possession de ces biens
de méwe que les autres bitns personnels.

On y abolit lo droit de créer vue
substitution, de sorte que les parents
seront dans l'impossibilité de pour-
voir à assurer la subeistanco d'en-
fants imprévoyants, dissipatours, ete,
non plus que d'assurer le pain aux
petits enfants.

12. Toute cession, legs ou limitation qui,
avant le présent acte, aurait établi une
sabatitution (estate tail), sera répnteé em-
porter un droit de pleine proprieté ou le
plus grand droit que le cédant ou le testa.
teuravait dans le bien-fonds cédé ou tranu-
porté.

On y abolit lo droit de constituer
un douairo à la femmeet un légitime
aux onfants.

8. Nulle veuve dont le mari sera décédé
lo jour ou après lo jour de l'entrée en vi-

ur du présent acte n'aura droit à aucun
ounire sur les propriétés réelles de son

mari décédé :

Iv

À la mort d'un père, wes biens no
passeront pas de plein droit i wes
enfants. Cea derniers no doviondront
Propriétaires que du moment que
l'administrateur ou l'exécuteur tes
tamentaire leur on aura transporté la
propriété :

Un lrge n'avru son effet, on co qui con-
corne le sepréscutant personnel du tests.
teur, que lotwjue co représentunt aurs trans.
porté au lézataire le bien-fo:ds légué ; à
l'exception des legs qui seraient, faits par le
testateur à son rop'ésentaut personnel, soit
en aa qualité de représeutaut, soit pour son
propre usage.

Vv

D'un autre côté, il n'y a pas que
les lois salutaires sauvegardant les
droits do la femme ot dvs enfants
que l'on met deo cité, l'on méconnalt
même cos vieux principes élémen-
taires du droit qui sont univorselle-
inont reconnus depuis plus do deux
mille ans et qui jusqu'à présent ont
té lu base do tout eystèmo de légis-
lation.

Conçoiton, par exemple, quo ce
no soit pas les consentoments dog
parties qui constituent lo contrat,
qui transportent du vendour& I'ache-
teur le droit de propriété ? Et pour-
tant, daus lo système eu question il
n’y aura que l'onregistrement qui
pérera le transport d’un droit daus
uno propriété :

65. Nul instrument, taut qu'il n'aura
pas été enregistré conformément au prérent
note, ne pourra opérer le transport d'aucun
droid de propridtd vu intérét dans un bien-
Jends (à l'exception d'un intérêt de location
par Bail de trois ans et au-dessous), ni
n'affectera à titre de garantie le bien-fonds
au paiement de deniers :

Et cols, non pas sculomont vis à
vis los tiers, mais vis à vis les par-
ties contractantes elles-mêmes.

Vi

Nour ne faisons, naturollemont
quo citer un pou au hasard ot À la
hâto quolques-unes don dispositions
do co projet de loi qui n’a pas muins
de 51 grandes pages, soit 139 clauses
avec do nombreusx apondices conto-
nant les formules.
Comme simple loi d'’enrégistre-

ment, ce systèmo opérera à pen près
comme los lois d'enregistrement qui
régissent la province «le Québoc. II
présento certainement de très grands
Avantagos.

Il ost dû à un légisto anglais de
distinotion, Sir Robert Torrens, ct
ost on force on Australio, à la Nou-
velle Zélaudo ot dans plusieurs
autros colonies anglaises, ou dit-on
il fonction très bion.

Aussi nous fussions nous absteniu
dans lo critiquo s’il n'eut été qu'uno
loi d'enragistrement.
Mais on y a joint une foulo de

dispositions changeant tout à fait les
bases du droit. Et cola bien inutile-
mont ot môme bien mal à propos
suivant nous, Car nous ne voyons
pas qu'il soit nécoasairo do fairo main
basse sur los parties les plus saines du
droit chrétion sanotionné de septs
‘ou huit cents ans d’oxpérouces.

Vi

Ücs divers défauts do projet do
législation on question ainsi que plu-
siours autres quo lo défaut d’espæce
nous empêcho do mantionter onb été
signalés au Séuat par l'Honorable
M. Trudel ct nous espérons quo lora
do la discussion du bill en comité
général, on y donnera toute l'atten-
tion que requiert une motion aussi
mporiante,

20 n'est pas sans un vif regret que
LUUS AUSULS QUé Mtésurs Guast rudi-
cale ot faizant si bon marché des
principes fondamentaux du droit
soit proposée par un gouvernement
couservateur ot ce gui plus est, quo
los principes étranges qui en sont la
biacaiant 616 admia par le Sénat qui
en a hâté la seconde lecture. D'un
autre côté comment M. les tuinis-
tres do la province de Québec ent-îla
pu prondro la responsabilité de pro-
poser do faire d’une tollé législation
la basa du droit dane notre vaste
Nord-Ouest, Où plus tard nos enfan:s
ivont iront fonder des familles ot se

a [OTcroar des potrimoift*$ as
r Ty atout lieu dv suppuse que|

rontes À leurs charges ue leur n pas
laissé le temps de lire ce Lill avant
d'y donner leur ussontiment.
Nous lo signalons u tous les légis-

tes de notre province et spécialement
à messieurs de la chambre des com.
munes, pour que chacun y voie de
près ct fasse wes ruggostions. Une
étude quelque peu approfoudio du
sujet ct une action d'ensemble
auraient cortainemeutl'effet de faire
rejotor ce qui dans co Lill est ei ens-
coptible d'objection, pour n’y laisser
que le systômod’eprégistroment qui
nous parait excellebt.
 

Notes et pensees d'un voya-
geur aux Etats-Unis

Adie, puisqu’il le faut, adi-u, llenuit
e,

Nuit d'argent, plus sereine et pos douce
qu'un jour,

Maintenant c’est le jour. La veille après
eo Teye

La prose apris les vers: c'est be ride et
{l'enoui ;

C'est ane bulle encor qui densles mains
[nous crêve.

C'est lo plus triste Jour de tous, c'est av.
{jourd'hui.

T. G.

Que l'homme cst singulier! II
veut voir. Pour attoindre son but,
rien ne l'arrête. Il dit à la vapeur:
sois mon coursier, et celle-ci, obéis-
santo, lo transporte au bout du mon-
de! Il veut suivre sa pensée «t il
la communique à la télégraphie. S’il
veut parler à un ami à de grandes
distances, lo téléphone est la, Da
ses lèvres s'échappe un peu d'air
battu. On appelle çà parole et la
parolo est le verbe qui communiquo
la pensée. Tout cat fait pour l'hom-
me, ol il n'est pas satisfait !

11 s'ennuie au lendemain d'une
fôtes ! L'hygiène so lasse moins de
déchiror des cadavres sanglants que
l'homimo ne se fatigue de contomplor
les plus grandes benutés de la vie.
Mais d'où vient done cotte sombre
nostalgio qui le ronge? Pourquoi
toujours chercher l’intruuvable? Pour-
uoi uo pas 86 contenter de ce que

l'on ut J'ai vu les splendeurs d'hier,
ot co matin, je no ssis plus quols vau-
tours m'unt hauté pendant la nuit.
C'est biou là In plaie do l’exilé, plais
vivante, rongeante, dévorante. La
patrie n’est nullo part ici bw; nous
uo sommes quo des passants attardés
par des causes diverses, mais qui
marchons toujours vers de point ai-
manté qui nous attire constamment.
Et ce point, dans notre langage
offrayant ; on le nomme éternité.
Quello cest lunguo ls ruute qui y con-
duit ! Quelle œt bordée d’affreux pré-
cipicea! et l'on s’y jette sans prépn-
rations, sans provisions, sans bous-
solle, saus sauf-conduit, sans protec-
tion !
L'homme est un être inexplicable,

comme lo mystére. Plus on l'étudie,
moins on l'apprend.
Uno mer do pensdea vonaivnt m'as-

snillir hier soir, au momeut du pas-
sago de In precession du mardi-gras.
Quol luxe! quels riches tableaux,
quelles scènes grandioses, et tout
cola ot déjà évnouio, dissipée comme
la fuméo dans l’air, emporté par jo
no sais quels invisibles tourbillons.
Mais je m'oublie : vous voulez des
descriptions de la foto et non mes
soinbres impressions.
Je vous donne donc mainteuantla

deecription des tableaux telle que
donnéo par l'Abaille, journr! français
de cotte villo.

« Disons que pour cette dornière
journée, cetto dornière nuit du Car-
naval de 1885, éditicos publics, ma-
naine, résidences, navires, steamors,
Ghars, portaient drapaux, flammes,
binderolva flottant à la brise suquet-
temont ot abondamment. Jamais la
Nouvelle-Orléans ne 86 pavoise avec
tant de variété, do goût ot do somp-
tuosité ; jamais nou plus réaidences,
magasins ot clubs no se mirent en
pareils frais d'éclairage. Sur toutes
les avenues comprises dans l'itiné-
taire de In procession, c'était on vô-
rité lo grand jour. Si co n'eut été la
foule compacte, partout maseée, par-
tout stationnaire, on oût pu so ro-
trouver, se reconnaitre de bien loin.

C'est & neuf heures moins un quart
environ qu'a commencé lo défilé que
voici :

LE DÉFILE AUX FLAMBEAUX,

Premier tableau—La Pyramide

Cetto pyramide est, pour nivai dire, la
Jue qui onnouce le sujet ou les sujets
out l'action va se dérouler et rouler sur

les chars de Momus Du soumtet de la
table de jaxpe se déroule un parchemin mr
lequel où lit en lettres de feu ces trois mots :
THE LEGENDS BEAUTIFUL.

Tieuxième tublown—Alomuds,

Le voilà le viveur éternel, le dieu de
toutes les gaités dont la meilleur emblèrire
eat certainement sa marotte. Cette fois
l'almable compère fait de fa haute école aur
le croissant de Ia Lune. Jawais 1l ne pro.
digus plus de coquetterie dans sn mise ;il
sait en ellet qu'ane population d'étrangers
l'attend dans sa bonne Ville du Croissant
et 1l vent faito honneur à ceux qui I» vont
contempler ainsi pour Ja première fois.
Vous vavcz que pourlui les jours ve comp.
teut pas; les plaisine lui prétent an cm-
(raire uns s‘conde jeunesse,

Troirième tableau —Les Nymphrs des bois

Ce tableau me place en face d'une erreur
que j'ai commise hier. J'ui parlé des guo-
mes et des elfes en décrivant la procemion
de Protens. et c'était Monts que j avais

r objectif en texçant ves lignes. Eogagd
04 Un double tratuil, j'ai fait cette coo.

faniou très légère d'ailleurs, 1ci nous avons
affaitu à ere infiniments petits. Dans Is
forét «jne resréseute va tablean s'almitent
Titavie, la reiue des léts et »es suivantes.
LA nusd ce Îutiu des féories, lo goome
Pack, juchd aur un champiguan et prépm.
raut sans aunte quelqu'esmiègierie, Aux
pieds de Titania Un cite enfourche un coti-
waco, et auton da cavalier et ds la won.
tute en miniature se prremsent d'autres cifes
qui tattent des niles sous les regands des
uajades qu'on voit anrgir entre les chines.

Quatrième tableau.— Les Portes de l'Orient

Da miliec des naées rusea : t frangées
d'or on voit aortic lu char du soleil qui
porte ] Auge de la Clarté: L'aurore. L'au-
Tore est précédés den Anges du matin qui
lat ouvrent la route, tandis quo des herants
aéti-os sonneut aux portes da Ciel la diane
d'an jour nouvrau. Les coursierea dn soleil
franchiesent les. cepaces, et des anges font
flutter des guirlandes do flenrs au-dessns de
& Terre qui s'évvitle,

Cinquième tableau—Fite du Printemps

Un tel tableau n° ve décrit guère ; il
faut le voir, C'est de la e, un tablean
vivant, ot peat être senit-ll mieux de chofe <a dis en Dan nuda moins ONat:
dre ments p15 tangs!tes,

 

 

 

 

détachée du livre de la nature ; ume Pepe
où le qrintempeJes fleurs etoi se li-
vrent uue idy 2 ai Jo lo 16 » se mnt
mirux qu’elle ve se dépeint,

Sixième tableau —Grotte de Corail

Ce sixième tableau nous. introduit dans
les profoudeurs de ja mer et cela rans qu’il
vous soit besoin de laolochs à plongeur.
Vous y voyagez à sec, comme si vous Îistez
une page deJules Verne,

‘est dans des grottes de corail que vous
con luit l'artiste auquel est dû le riche car-
tonnage ui mons pusse maintenant sous
les yeux. Dra colonnes gigantesques de
corail reposent eur le aable ‘d'or de l'Ochon
et y supportent un palais fantastique aatour
duquel s'agite l'océan avec mille uusuces
étranges. tt

Le Boi Corail est.là ; Sa Majesté 1ègLo
sur deu que llücvuBüs, mais des êtres
prestigieux, qui dépassent tout ce que
peut réver l’'imsgivation.  Entr'aotres
smembreu de sa n royale, il coz.pte
les trois sirènes que vous voyez là, et son
palais est sans ceuse visité per des poissons
de toutes écailles, de tuutesarètes, de toutes
couleurs «t qui, sur un mot de lui, vout
porter ses ordres à tous les océans.

Beptièine tableau—La Beine de l'E

Décidétneut Moraus n'aura- jamais: été
aumi poétiqus Antès l'Aurore, a les
Fleurs, Cupidou, les es bd
voici venir laReine do I'Eté, una création
de ln poésie, L'indolente reine s’étend non.
chalawment, A V'abri d'un dais de feuilloge,
dans un hamac opulent. Autour d'elle des
dames d'honneur répandent des parfams et
on dirait que la nature entière fait silencs
sflu que rien ne vienne troubler cette Hcine
de Ihe qui repose ainsi.

Muitième tableau—Les Esprit du Peu

Ce tablsau peint la reine des flamwes;
uno gaillerde—ici représentée, Lien enteu-
du, eous les espèces d'un homme--qui vit
très librement daus Une vraie tempersture
de créuation, Elle plane sur un colossal
brusi-r ; elle porte un llimbeau, uno cou-
tonne de feu et ses ailes de flameues jettent
Ja dévastation partout où ell> se montre.
Une compague qui vous ferait repousser
vite et loin par tonte Compagnie d'assuran-
ces, Au centre même de la fournaise qui
sert de piédestal à Cette incowbusille,
s'ébattteut deu démons carnavaliseut
aussi daus leur élément, lo thermomitre
mouts au jiasuege de cs chariot. Foyons.

Neuvième tableau—Fies de l’Automne

Vous vous imaginiez peut-être que c'est
notre époquo qui a inventé lu node de
faire usage de paiîlles, de tuyaux quelcon-
ques pour l'absorption de certaiues bois-
sous. Grande errenr dont vous reviendrez
eo regardant rouler ce nouveau tableau. 11
Y & la des ruisius à tenter les moius gour-
mands ; «des grappes à battre toutes cclirs
que La Fuutaine place sur sa treille, afin
d'exciter la convoitise de maître Itenard.

Aussi Irs Elfes, gourmands et biberons
vowine on ue l'est pus, où plutôt comme
on l'rat 4 votre pea teropéraute époque, les
Elfes ve aout jetés sur les merveilleux
Gssins, et aidés & poilles, ils pompent, ile
powpent ; taut et si bien, que le jus qui,
celui-là, « quelque chose de très capiteux,
lour grimpe à lu tête et les met eu joie et
en dunse sur les raising ainsi saccagés par
eux, Ces petite guomes parsiseent très
famillers avec les vigues du Seigueur.

Deuuxième tab'eau.—Les grottes de cristal

Nous voici dans leu (Grottes de
Cristal ; grottes inépuisables, qui pout.
ratent suffire au luxe de toutes les tables à
travers les siècles des siècles, Là se pré-
lass» Je Roi du Cristal ; roi très solide mal-
gré son now.
Nou seulementil possèdo cette richrase

xaus Cesso rennissante de cristeux incom.
parables ; umuis à lui aussi toutes les riches
ses du monde qui s'étend à ses pieds, dans
Uv amas prestigieux, ayant pour gerdiens
fidèlewn les gnomes leu plus grotesques qui
soient.

Onziëme tableaa.—Le roi des Glaciers

La température muoatait tout à l'heure
à vous cuire & point, voild qu'elle va bais-
uer jusqu'à vons faire rouger à l'expédition
Greely. Nous sommes en eff-t dans les do
maines du Roi des Glaciers, un monsrque
trés pou frileux, qui wine uns exiateuce de
sorbet. On cu maugetait, wil In permettait.
Da haut de ses Tuileries, de sou Louvre de
glace at dde neige, il regards des fies qui,
malgré un froiil À congeler des Océans, se
livrent à une danse échevolée qui fait la
joie d3 sire de Glaciers et Jeur sert A elles
de calorifère.

Douxième tableau—Les
Fontaine.—

Avec le douzième tableau c'est le
retour des sensations saiues, Jonees.
L'adorable fontaine qua collec. 1 can
qui tombs de la couque isiuw en for.
muut Ja piriio auyxciours, et d'une deli-
cieuse pureté ; Où «irait don dismeuts Îi-
quéfiés, Ele so divise ponr tomber eu
bandes blsaches, displisnes, dans la vasque
iulérieur- où les Oudines vicunent av plon-
er et tordre leurs clusvelures com:se Venus
vortaut des caux. :
y a là les effrts 11 - luruière sopérieure-

Mmaut reusis =lu uotte Foutains on passe
tout Daturellemeut au

Treézième tableau.—Les fleurs de la paris

Dea fleurs de tous noix, de toutes uuau-
Ces, do tous jærfuums. Fleurs animées, ou
le pense, ct qui viennent s'ébattre à la
rosét, à la briser, aux rayous tamisés du so-
Lei sous toutes les caresses de la nature,
enfin.

Quatorzième tubleau.—Le lourbdillon

Le quatoizième tableau représente, per-
sounifie le Tourbillon, auquel ou a peu
courtoisesment prête la forme d'une femme,
cet 8ire ni cale cvpeudant, d'une vattre
si uuifurme, ne Woubliant jamais à aucun
emporteimvnt.. C'était là asus douts un
prétexte pour faire Joti wais vrai, von per,

tire coutre laquelle s’olèveront tous les
ménages ; sauf pout-être ceux où Is femme
fait ronfusion et troque ses jupes contre les
culottes de monsiear. Mais ¢st.il bien ave
re qu'il en soit de cs hybrides lat...
Le Tourbillon ici présent est couvert

d’une robe, d'une ivcalcalsble aunage, qui
s’enroule en spirule, ai bien quo la belle
semble émerger d'une coquill-. Rien de
bien frappant d’ailleurs dans cette fautoi-
sis.

Quinzieme tableau—Les Ombres du Jour.

Le ecloil s'est oncebé ; c'est le crépus-
cale, cœtte préface cle la nuit qui commence
presqu'aussitôt. les anges du Col, enle.
vant une fois de plus l’homanite qui vient
‘le consacter une autre journée au travail,
font entendre une mélodie séraphique,
(Vest ajusi qu'ils bercent les enfants de'la
Terre —grauds ot petits—ainsi qu’ils pré-
parent de doux rûüves à cœux qui bientût
prendront un repos si bien çagus. L'Etoile
du Soir écoute co concert e: elle aussi,
debout, comme dara l’attente, so prépare à
briller, ainui qu'aue veillense magique,
sur le sommail de cette Humanité,

Sisième tabkau-—Les Esprits de Urre.en.
ciel,

Un des plus brillants tableaux de ce bril-
leut défilé, Un nrc-en-cicl gigantesque qui
scimble jaillir du firmament pour so joindre
à lu terre et jeter comme un pout entre
celle-ci et le Ciel E: en effct Elles
glissent sûr œ pont aérien, s’y jerent, n’y
balanceut, en agitant flours et guirlandes,
en déployaut leurs ailes multicolores.
D'autres planent sur des nuécs, d'autres
tiennent des FRacs chargés de richerses que
possédera celai qui pourra arriver au lien
enchanté où elles se trouvent. Ce tablean
at comme la fête ds l'azur et la fête den
sure,

Dix-sep'ieme tableau—Les ténebres,

Le char que voici nous vast un contraste
complet ; plus de flears, plus d'ac-en-clol ;
des ténèbres, rien que des ténèbres et pro-
foudes. Elles fanment comme une masse

Esprits de la

 :
4 re due waa,

colowale de nug-s noim, taensçints, d'où
v'éahapp=nt de teinsis n v;zen don flatames

cn sutra. Oa cand   SATE TIN nn
Pas d'action dans ceile-la ; c'est niin puge | que le portes de 1Ruf. uewot pes loin.

  

Pour peu que vousayez mérité une atalle
où une cuve—que saîs-ju ? —daus cet en-
droit aiwabls et surchauffo—ne suivez pas
le funeste char ; il vons conduirait à desti-
pation. Etje vous le redis ; cette deative-
tion est À quatre pas ; et wicux servie que
notre Exposition, elle ne manque pas de
moyens de transjort,

ze volsinage da }*Eufer so trahit par des
serpents hidcux, à tétes humuiues ; pardes
dragons qui ruversermient tout au édifice
d'au seul coup de queue et qui vomissent
fumée et flautes par leurs gueules n'en fi-
ulsxant plos. Et puis encore des vampires ;
et enfin, dominant tout lo tableau, c> sjue-
lette Lideux ; celte Mort ornée de le juy-
tuse, Juarvits que l'on sait, Ja faux du
"Teuipé, pour nous rappeler que tout à l’Leu-
elle pourrait bieu vous faucher aussi.

Et wut orlo, na Mardi-Gras !
Bron ! !....0n en aurait p

son. Laissous filer co tablesu
par trop peu carnavalesque.

Diz huitieme tableau.—Sandalphon,

l'Ange de la Prière.

ue le fris-
idément

Celui-ci à plus de gastté, Dieu merci !
nous voilà bieu loin des chewius de l'En-
fer. Saudaljhou, l'ange poétique de la
prière, sous à menés, d’uu seul coup d’sfle
aux portes du Ciel. Portes d’or gardées par
des angex aux Lblunches aîles, xux membres
luwiceux, Sandalphon est là, près d'une
terrasse en émerande et reposant sur une
échelle de lumière ; il jette un regard oxta-
tique sur la terte en prière ; son radieux
visage rayonne mieux encote au brait de
ces voix qui montent vers le Seigneur, et ie
‘oaent, et le célébreut. Et l'Ange recueille
toutes cas saintes prières et chacun des
mots qui les forment se change cu flcora
eutre ecs maius, et les cleux se réjouissnient
de ces parfanis et uno fuis de plus, sous la
double influence de ct ange gardien, de
Saudalphon, le prière est bénie.

Les Anights ofMomus nons ont habitués
depuis longtemps À apprécier le mérite
uvec Jequel ils congoivent, ila torment un
plan ; la façon large, pratique dont ils l’or-
ganisent, le bonheur avec lequel ils j'exéeu-
tent.

Lejour du Xol Rex

Une majesté ss dé -nocralisant— Vingt deux

tableaux—Invanhoc.

Hier, Rex offrait à son peuple un témoi-
guage nouveau de son libéralisme, de von
progressismeo,

Il asborait Is roysuté de l’iudustrie. Toi
de l'industrie ! cola souve fort bien ici,
dans notre poys de poœtiiviaue, de chilTres.
L'iudustrie sjoutée À l'appellation de Rai,
perd absolument le méchant sens qu'ou lui
prête quand on lie ce mot au titre de cheva-
Ir.

C'est donc avec tous les iusigue» d° non
nouveau titre que Rex s'est montré hier à
ses feaux.

Les vingt-deux charriots de cetre proces.
siou du peuple était comme suit :
À la suite d'un nombreux détachement

le police, Gurdes da Corps der Ree, venuit
e

Premier charriot—Le Rui de l'Indust-ic

Rex, ainsi
est eutouré
l’industrie.

Il occupe le rommet d'un chariot orri-
vant jusqu'à la hauteur d’un second étega ;
autour de lui leg Géuirs de l'Agrioulture,
da Comuerer, de la Navig. tion, des Mines
et divers personuag-e repréreutant la Fran.
cr, la Grande-Bretagne, le Jupon, la Rus-
sie, l'Espagne, l'Allemagne, l’Italie, le
Mexique, l'Amérique du Nord, l'Amérique
du Sud,

que je vous l'ai dit plus haut,
es cmblêmes multiples de

Deuxieme chariot-—La Loxisiane,

Au premier plau de co chatiot un aten-
tner miniature frauchissant les Jetérs Eads.
À l'arrière-plan une figare qui persontifie
la Lonisiane ; à fes pieds un pélican les ai.
les déployées. Truie femmes figurent le
Coton, le Sucre, te Riz,

Après ce tableau cnmpimence in reproduce
tion des scènes si connues du chrf-d'ceuvre
da Walter Soott : Zranhoe.

Trosieime chartot—Is Dragon de Wantley.

La fameuse forêt où More ttaqua et tua
le «dragon redouté qui, comme Achille, u's.
tait vuluérable que sar une patio du corps,
Cert ce combat que reproduit ce tableau.

Quatriane chartot—Le rêve de Gurth

Voici la vision attribuée, on lo wait, a
Gurth, le gardien du pourceaux saxon. Le
HersoDLaye avant Une {ite de houc est
Horae, uu chssscur présenté par Shakspeare
comme sorte do loup.garou.

Cinquieme Chariot—Robin Jlcod ct ss
Compagnons.

Ceci cat la forêt de Sharwood où sout
réunis le célèbre proscrit Robin Hood ou
Locksley et ses compeguous, tous illustrés
par la ballade ou le roimau.

Sixieme chariot—Ia rencontre pres de
Rotherwec:d,

Sir Brian de Rois-Guilbert, le templier,
Ayer, le prieur et leur suite en route pour
York, rencontrent Gurth, le gardien de
pourceaux, et Wambu, le buuffon de Cédric
le Saxon et leur demaudeut lo chemin de
Rotherwood, le domaine de Cedric.

Septieme chariot—Le défi da Pelerin.

. Unc ealle au chatean de Cedric où sou-
peut Sir Brian et le Prieur, eu compagnie
de Uedrio et sa pupilie, Lady Rowena.
Un Pélerin re moutro à l'entrée de la

salle et jure, sur son reliqua.re, que le che-
valier Ivanhoe, A son retour do Palestine,
en Angleterre, acceptera le defi de Brien de
Bois Guilbert.

Huitieme chariot—Captivité de Richard
Cœur de Lion.

Richard, revenant de Palestine en 1192,
eat fait prisonuier par L£opoid d'Autriche
et enferaù au château de lowenstein.
C'est là'que le décourse son illustre favori
Bloudel ; cette découverte est le sujet de
cette peinture.

Neuvième chariot.—Passe d'armes

Ce tableau est ln rencontre d'ivauhoo et
de Sir Brian au tournoi d'Ashby. Le Tem-
plier est déxarwé. 11 tire sou opée et se
prépare à continuer la lotte À pied, mais
l'intervention d’an juge du camp met fin à
ce duel inégal

Dixième chariot.—La fête à Ashby Catie.

À la suite de ce tournoi, le Prince Jeau,
frère de Richard, donne fête au châtean de
Ashby et y iuvite les nobles normands et
lna thancs saxons.
Ce table représente lascène du banquet

ol le Prinen Jesu propose 1a santé du cha.
pion, le chevalier Irauhoe, fils de Cedrie,

Onsiéme chsriol—Remise des armes du
vaiacu.

Les lois de la Chevalerie voulaient que
tout chevalier valuca renit san cheval et
20n srmure au vaingueur. Celui ci ponvait
les garder eu en fwpuser la rauçon,

Ivanhoe, à l’issu du tcarnoi, s'est retiré
dans son pavillon que vous vous voyez là,
Use tient à l'entrée do ma tente. Là, la
cluy écuyers des chevaliers veinrus par lui,
:laï remettent len chevaux et les armures de
‘leur maîtres. Parnii eux figure l'écuyer de
Sir Brian.

Dousieme chariot.—Reine, de aauts et d'a.
! monr.

Vainqueur dens la lics du_prewier jour,
Ivanhoe, le Chevalier Déghérité, avait choi.
si Lady Rowena pour Reine da becuté et
d'amour, “Yeloqueur encare dans la secon.

journ, reçnt de sa Reine le chapelet
Tress: ; pe
Nous avous devant nous la scène où le

Chivalier s'sgenonille aux pieds de Lady
Bowena.

Treisième chariot.—Richard Cœur de Lion
ct l'Ermite.

. Richard, revenn incognito eu Avgleterre
et qui, A Ashdy, avait combatta pee le
nom du Black Kaight (Chevalier Noir),
s'éloigne du Leu du toarnoi et gagne la fo-
St Suvrpria par l'ubscurité, Fred son
chemin et prot da nuit da az ermitage retiré avec 16° Tek, un joyeo¥ gom:

peguon. Les lieures s'érouleut dans les
cbunts et les libutions, C’est certe ren-
contre qu'ilfustre le treizième Chariot.

Quuatrstéme chariot.—Relrces ct Sir Brian, :

lel est wise en action la fatneuse scène
ob Brisn de Bois-Guilbert taute de séduire
Rébecca, Ja belle Juive, fille d'lsaac de
York, Mébecca menace de sc jeter du pa-
Tupet du châteun plutôt que de subir les
‘careuves du mécréant.

Quingiem:

d' York.
0

Nous sorumes ici dans le Zonjon de Tue-
qrilitune où Frout de Bœuf détieut lense
prisonnier. L'inmoude Beron Normand,
sccompupné de deux esclaves Banazius, va
wettre à la lorture le malheureux juif, ai
celui- À ve lui livre pas ces trésors.

Seistems chariol—L'enlerement de Kebecos
par le Templer.

Nous voyons sur ce chariot la représents.
tion tant et tant cités d'au des épisodes
les plus beaux qu’ait écrits Wolter Souit.
On ayerçoit eur Je pont-levis du château de
‘Torquilstone jucondid par Ulries, le Tom.
lier et un esclave Sarruzia A chevalet la
orine do Rebecca jetée em travers de la
sclle. Peurtaut Athelstane est la, sa baclhun-
d'artoeu à Ja main, leur disputent le pre
sage ; mais il tumbe erfin sous les coup de
es adversaires.

chariot. — Torture d'Imuac

Dixraepticme chariot —La rançon.

Loksley ct za bande sont réunis dans uve
forêt pour ss partager les dépouilles du ctA-
trau de Torquilatou. Le Juif Lanc paie ca
rançon et celle du Prieur Aymer, à la con-
dition que veluli-ci intercédera auprès de
Brian de Bois Guilbert pour en obtenir la
libération de Ie'xcca.

Diz huitieme chariot—Le jugemeut de
Rebecens,

Ce dix-huitième chariot cet 1a mise en
jugement de Rebecca, comms sorcière, par
srdre da grand-maître des Templiers. Sous
un dais siègeut le Grand-Maître, Lucas
Beaumanoir, Coarad Mont Fitchet, Ajbert
de Malvoruin et Brian do Bois Quilbest,
R:bicean demandé un jugement paris
armes, le jugement de Dieu, et elle envois
Higg, & 1a recherche d’uu chatuplon.

Dix neuvicme charist.—Le Prince John
apprend bs retour du roi Richard.

Tandis que le privee John, après la chute
de Torquiistone, fistine au castel d'York,
de Bracey entre et lus apprend le retour du
roi Riclurd en Angleterre.

Vingtieme chariot.- La résurrectios de
Athelisane.

Lorsque Athcistanie était tombé sous les
conçu du Tumplier à Torquilstone, on I'a.
Vait trausporto cornme toit au château de
Coniugaburg et tous les préparatifs avaient
tte faits pour scs funéruilles.

Richerd Cœur de Leon ot le Chevalier
Ivanhos s'étaient rendus Jà afin d’honorer
cettn dépouille m:ertelle. Or, peudaut les
cérewoni.à trêne des vb-èques, Athelstaue
revit of se dreese devant l'assemblée frap-
pô de s:ujeur. Ce tableun «st d’an effet
très -mouvant

Vingt-unieme chariot. — Le jugement de
Dieu.

À l'appel de Higg le chevalier Invauhoo
s'est présenté come champion du Rébec-
ca,

ll se mesure done uvec Sir Brian de
Bons Gilbert, qu'il tue. Ce vingt-nnième
chariot est lo tableau du champ clos de
Templstowe.
Au fund se drase lu trône du Grand.

Maître des Templiers que surmonto l'éteu-
dant de Ordre. Avec lui vont Albert de
Nalveisia et Conrad Mont-Fitchet, con-
ne bliris,

Au centre de Ia lics on voit Ivanhoe, un
tisd eur le endavre de Sir Brian. Au der-
vier plan, la Juive Rebecea, lice à un to
tran et gardée par deux esclaves.

Vingt-deusieme chariot—Les Noccs.

Cette éuorute et luxnenso ligne de cha-
tiota cit rien n'u été épargué pour le plaisir
des yeux ct qui est bien la plus splendide
illustration qui jamais it été faite du
roman de Walter Scott, cette Hguc se forme
inyeusvment et brillamment aussi.

Le vingt-deuxième et deruier chariot re.
présentanteu effet les noces de Lady Rowe.
na et du chavalier Ivanhioe, suaquelles as-
sistaient lu Itoi Richard et le noble Athels.
tane.

Daus co tablean figurent aussi Cedric le
Saxon, le beuffon Wamba e: enfin Garth,
le fidèle écuyer d’Irauhoc.

Le sujet choisi par Rex a été fort gouté
des masses, qui ont pu relire ainsi un
vieux livre, dont la valeur ne saurait se
perdre ; «t le public à classé Co cortège
parmi les plus intéressants et les plus riches
aussi qu’ait vus notre Carnaval,

Rappelons que la première soriie de l’in-
détrônabls Rez eût lieu le Mardi-Gras de
1872—moinent ch, par parenthèse, le
Grand Duc. Alexis, do Russie, visiteit ln
Nouvelle-Orléazs,

Depuis cette «late l’éclat do ses fêtes est
8llé s'auguientaut; si bien qu'aujourd'hui
les proportions eu sont telles, lo renom si
reteutissant, que de tous les points du
globe on accourt pour en roir l'opalence et
l'originalité.
Au moment où jo termiue cet article,

qui n'est que l’insuffiaant compte-rendu
d'uue fits grandiose à tous égards, le bal
da Rex est eu pleine animation.

Si éclatant qu'en ait été le luxe, les an-
uées précédentes, il ext eclipeé par celui de
1885. La Reive prat-êtie fière et heureuse ;
nous l'avons lnssés, au milieu de salons
étiucelauts de lamières et de dinmants,
fête, adulée par an p-uple un liesse et en.
viée de toutes.

Cette royeutà n'a que quelques heures,
Cela eat vrai ; mais que de charmantes cré-
atures, même des plre cutourées, des plus
fâtées, jalousent ca pouvoir et 1Bvent une
alliance avez l’impérissable dynastie du
Carnaval.

Et maintenant comme il n'est ai boune
compagnie qu'il ne faille quitter je preuds,
pour tn au, congé de Sa Majesté, Ave e¢
vale, Rex, *

Noavelle Orléans 18 février 1885
FRONTENAC.
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CORRESPONDANCE
EXAMENS l'OUR L'ADNISSION A L'ÉTUDE DE

LA MÉDECINE,

(suite)

 

M. le Djrecteur,

Dans nix dernibre correspondance, du 3
vourant, eu parlant des reuseignements à
obtenir sur les capacit s intellectuellzu des
candidats à l'étude de la Médecine, je crois
avoir démoutré que lo certificat des Supe-
rieur: de Colléges classiques offrait beau.
coup plus de garantie sur ces renscipne-
ments, que celui de wos examiuvatenrs avec
leur programme actuel d'exawen prélimi-
na're,

J'ai susmi suggéré de supprimertout exa.
wen pour l'élève qui serait muni du pre-
tier certificat, quand ce certificat ne cons.
taterait même que des succes ordinares, par-
cs que je suis convainen que celui qui aura
falt un cours d'études complet dans un col-
l4ge, avec des succès ordinaires seulomeut,
aeïm enoore plus apte à étudier la médeci
«t à devenir médecin, qu’ua élève de plus
grands talents, qui n'aura suivi, exein.
pile, que le cours des écoles normales,—bien
entendu, des écoles normales, telles qu’elles
doivent 8try ;—car on doit supposer que le
genveruoment ne subventionne pes ces éco-
les aussi royalement qu'il le fait, pour lenr
permettre d'usarper le tôle dea colléges

ques.
Ces dornières institations sont déjà pent-

8tro trop nombre dans ls pays, et la
Gouvernement n'a certainement

pas

on l'in-
tention d’en former donouvelles en for.
dantlex écoleserges

tout cus les classiques ne
sont guère à chargo à la province ct n'en
fournissont ‘pis moins an pays, chaque an.
nie, des lueumes importants qui se comp. feat centaines, fandis que les agjetsse

forsils par led écoles normales se comptent

 

pour lesquels le gouvernement dépense dos
notumies évormius tous les ons, c. a. d, les
instituleurs

Cen élèves de l'écule uor:cales nous coñ-

permis d'embrasser d'autres’ carrières que
celle de l'euselgnement.
Quand donc cos élèves ue jettent daus les

professions libérales, on aurait droit de les
considérés jusqu'à un certain polut, comme
coupables ds détournement ds fonds; et
vraigient ja ur saurais trop comment l’on
jourrait exécuter un supérieur d'école nor-
male qui porsi:ternit a gander dans au mal.
#00 les jeunes pour les instruire sa-
chant que ces jeuues g-nu ne dédre sie
moins que d'étré instituteurs. ’

Pardon de cette digression au sujet des
éoules uoriusles ; jt 1: is crois pas copen-
dant tout à fuit hors de propos.
En vugyéraut d’apcorder aux certificats

des supétieurs ds collèges, vue valeur qui
L'est que méritee après tout, je n'eutends
pes qu'ou oblige tous les candidats à l’étulo
de la médecive «a aire leurs cours dace
un collège.
Chacun est libro d'entendre ci il voudrr.

Du rrats il azrive quelquefois que des jeu-
nes geus ds bons talents, uals trop pauvres
pvise payer les dépenses {'nue éducati.n
collégiale, out l'avantage d- pouvoir ua
faire init uire par des tusftres pruticuliers
avce beaucoup maeius de Frais, _

Certes, ce serait vs injuste d'ivierdiro
l'entrée de notre profession & ces” jeunes
gene, oils out suivi ua qi grams d'étude
équivalant à celui des collègrs classiques ;
m:is alors je compr-uds la nécessité d’un
examen préliminaire avant do les admettre
à l’étudo de 13 médecive.
Au sujet de cet examen préliminaire, ti

j'avais Ju droit de donner un conseil à MM.
es Oouverpeurs du colldze des Médecins
et €hirurgiens, jo lour dirais d'adopter lo
programas cuivant qui offfiruit tant de
gérantie, il me semble, et qui, en outry,
nant l’uruntage d'être court, puis ilne
mnfermerait que quatie matières aeulu
ment :

lo Une version latine,
20 Uu thôme grec,
3u Un dismars fraugais 0: anglais, ou

une amplification dans une de ces deux:
Largueus

0 Uuc dissertation lative sur une des
principales questions do métephysique ou
orale.
À mon avis— et je ue crois pas être seul

à lu pattsger—un examen sur ces quatre
wostières est amplement suffisant po-r per-
mettre anx cxaminateurs de porter un ju-
gement certain sur la vatenr intellectuelle
du canuidut ; copendaut, afiu de satisfaire
tous les guûte, on pourrait ajouter quelques
questions sur les mathématiques, sur la
physique où ia chimie, et sur les princi-
peux laits de l'histoiro univeraelle,
Quaud uu élève aura subi un examen

satisfaisant sur ces diverses matières, il
pourra être adtvis Kans crainte à l'étude de
la médecine où de toute autre profession
libérale, car cn aura la meilleure preuve quo
cet élève & acquis vu développement suffi-
sant de sea ficualtos intellectuelles.

Ei toutefois le collège des médecins veut
absolumveut obliger tous les candidats qu'ols
qu'ils suient, élèves de collèges classiques
comums autres, À passer ou examen prélimi-
naire, il devrait un moins adopter un pro-
gromme dans le genre de celui que je viens
de proposer, qui s'impose de lui-même
parcequ’il rst fondé zur lo bon sens ot la
raison, ot r-juter lo programvie encyclopé-
dique actuel pour toutes les raisons quej'ai
tnentionnées daus mes cotrespondances
précédentes, et qu'il est mutile de rapporter
ci. .
Dans le mms que je propose, on

trouve tout ce qu'il faut-pour faire connat-
tre si l’élèvo a suivi un véritable cours
classique, et avec quels succès il l'a suivi.

D'abord, la version latine [qui, bien
entendu—ne sera pas
vative ! comme «aus le programine actoel)
et le théme grec permettront aux examina.
teurw de rccounaître si l'élève a une con-
nuissauc> nuffisan:e des deux laugues latine
et grrogue; le théme latin ne sera pas
nécessaire vu que la dissertation philoso-
phique doit être faite en latio. En eccoud
feu, il sera facile de se rendre compte des
capæcités littéraires du candidat, par le
discours on l'amplification que forme Ja
troisième matière du programme supgéré,
wobt qu’il soit nécessaire de
temps & powcr des questions élémentaires
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 d'ortographe ou d'analyse g
comme font aujourd’hui nos cxausinateurs
daus leut prétendue examen sur la littéra.
ture. Ces questions sont trop mipatieuses
pour un examen de ce geure et peuvent
aller de pair en importance avec les 5 p. c.
de points retranchés pour tne écriture qui
n'est pas du goût de BIM. les exnmina-
teurs. I! semble parfois que ces MM. ou
blient qu’il s’agit d’un examen pour
mission à l'étude de la médeciue, et non
pas d'un examen pour délivrer uu dip'ôme
d'école élémentaire.

Eufin la dissertation latine sur une des
principales questions de métaphysique ou
de morale sera cortaineruent ln’ meilleure
épreuve à (aire subir au candidat pour ju.
ger de son savoir eu philosophie ; et ii sera
tout-d.fuit inutile do poser des questions
fatiles telles que j'en vois eur le programme
actnel d'examen, comme de domander par
exemple la définition des termes suivants :
logique, idés, raisonnable, ayllogirme, etc,
ste.
À quoi peuvent servir en réalité, de sem.

blables questions dans un examen sur Ia
philosophie ?

Pour moi, je u'y vois qu’un but, o'eat
celui d= mettre cet examen A la portée dus
PHILOsorUEs des Ecoles normales.

Maintenant «i l’on vent que tont marche.
bien daus !a rociété, il paraît qu'il faut
mettre cu pratique le proverbe ‘ chacun
son métier"; susi donc: école 6lémeu-
tairs où imoielé pour l’ouvrier,—école com-
merciale pour le inurchand,—XcoLE NOR-
MALE THUR L'INSTITUTEUR, ET POUR F'INS-
TITUTAUR 6KULEMENT,—école polyteclni-
que, pour l'ingénieur,—mais COLLÈGE CLAS-
BIQUE FOUR L'HOMME DE I'ROFESSION LIBÉ-
BALE.

Decette façon, chacun sera
les choses n'en iront que mienx,

Si vous trouvez, M.
je n'ai pas trop abusé de votre bienveillan-
ce, je reviendrai dans quelqno temps sur
cette question ai importante des 'examens
pour "admission & l'étode de la médecine.

  

ETOFFES NOIRES

Les deux fabriques dont rous sorames
les seule agents: Bédard, *Daloy et Cie,
Lyon, France ct Loudrill,
Bradford, Angleterre, vicunent de nota

dier une nouvelle consigoation de
leurs célèbres prodaits, consistant eu méri-
nos français, cachetnires ‘cordés, mousse-
lines de fuine, drap impératrice, alpacas,
Lenriettas, cobonrge, etc, :

La qualité de cesmarchandises est par-
faitement connue, et notre titre d'agent
nous permet de les détailler à 20 pour cent
meilleur marché qu’ancuus maison de gros
ne peut les vendre aux marshands detail-
leurs
Sar ces diverses étoffes, vous épargnérez

dono lo quart de votre argeut, en venant
echeter chez

Duruis FREURS
Coin des rues Sainte-Catherine

et SaintAndré.

Cadres, Comiches, Rouleaux à Rideaux
Petits Cadres pour Portraits

Cadres Redorés et mis à Neuf
Aussi. toujosrs en main, un Grand Choix de
Gravares aur Acter, °

PlivtosGr&vures, Chronios
Spéalalit ds xinces A mirol t tinag-Ltée faites À ordre de toutes renoue Le

toutes fes frrmes, photozraphies et dessins
fournls cur demande.

A: SIMARD,
MAGAS N ET BUREAUX :

Ne 1062 RUE NOTRE - DANE,

Atelier: No. 443 rue Mimonne.

L3 cu‘au;arce trouvera 3 mon magain un
assurtiment trd: complet de iroulures de tou-

  tes sortes pourcadres. mars

 

  
  

   

   

 

    
  

  
   

  

    

       

    
  

   

   

 

 

 

 

 

  

 

ment pare 9 feuxo: sages nen veuler! :
point d'autre ; il ost toujours leur - I
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VENANT D'AMMIVER 23 cuisses de Chapeaux anglais,

Notre Tympan Arlificiel et Perfectionné
par los savants d'Earono et d'Amé
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Vos vieux PULL OVER et vos vieux CHAPEAUX DE SOIE
Tant vieus qu’ils puissent être, nous cous en ferons des netfs,

et cela à Lien bas prix.
 

français, et américains. Co

M" Les chapeaux de l'an dernier tont racriféés sans mercL

CHS. DESJARDINS & Cie.,
No. 637 el 639 RUE STE-CATHERINE, Montréal.

ENSEIGNE DES TROIS CHEVREULLS. & mars-juo

SOURDS
rit 1e eurdité dacs toutes nos | bases.

ce. Ecrivez et demandes un livre cére-

POUR
LES

avec le plus grand lotr.

Scet 84-14
ses cs ox 1 ReUE meas

”“GALE

  

      VEELrEUo's: vergaadaee Ba ay

Seals Nommiers na Canndn avec ressorts d'acter trempmfe à "hulle. Er
vente par tous les bons marchands de moublos, et fabriqués par

GEO. GALE & SONS, Waterviile, B.<t.

  

  
fs
i

4

  

CAPITAL
PLACEMERTN

qu gouvernemant 8730

La ROYALE a le plus
d'Assurances contre l'incendie du monde.

M. JI. GAULT, |
WILLIAM TATLEY,

C. ERNEST GAULT,
WALTER R. HUBBARD,
JAMK9 ALLIN, Montréal,
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Le TRIENTE MARS courant, À DIX heures
avant-midi, seront vendus à l'enshère, en
vertu d'une autorisation donnée en fustice au
bureau de Louis Bédard, Notaire, au No 150
rue Notre-Dame, en la Cité do Montréal, 3e:
liomeubles ci-après désignés et les parts de
snnue ci-après mentionnées, lo tout dépen-

dant de la continuation de communauté de
biens qui n existé entre Adolphe Bélancer,
marchand do moubler. (le Ja "its de Montreal,
et ces enfants, Savoir :
lo Un lot de terre coaku sous le numé

vinat-neuf (No 2) ds Jasub-divirian da lot de
terre connu ct désigné sons le numéto huit
cont quarante-neuf (No 849) d'après Jer plan
et livre de renvoi « ficicls pour lo quartier St.
Jacques. en Ia Cité de Montréal, avec wai on
et dépendances y érigée.
25 Un lat do terre cvanu et désiqué 20ux le

numéro quatre cont trento-quatro (No 434)
d'aprdr les plan et livre de renvoiofiiciols pour
le quartier St. Jucqnos, en la Cité de Mon-
tréal, avec maison ot dépondances 5 Érisces.
35 Ving: paris ou actions dans lo fends ca-
ital de Ia Banque d'Iochelag 1, en la Cité de

Montréal. LL . .
Pour les condit'ors s'adrester au Notaire

sousiigré,
LOUIS BEDAHD, Notaire,

In-3 No 116) rue Notre-Dame, Montréal.
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Graisse d'Ours Canadiens

La vogue gu’a prise cette Pomndo est duc à
sa qualité supcrieure et à sou parfus

délicieux

Cette POMADE doit se trouver sur Les bu.
reaux de toilette de toutes les Dames.

 

 

’réparée d'après Is recette vricinnle de MDI,
implourh & Campbell, par leurs successeurs

EVANS, FI S & MASON, (Limitée)
Montréal. Toro, Can. Bretea, E-112
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CANADA, Cour
PROVINCE DE avenre.| Supérieure,
DISTRICT DE MONTREAL No. 9ït,
Dame Arthe!inaQermain. Épouro de Juseph

Pleau, cam ale, do In cité ds Mon‘réat, dit
Giatriet, a institué une notion en séparation
de hlons contre son époux.

ERNEST L. DEIAVLNIBRS,
Avocat de la Domanderesse.

Montréal, 6 ars 1885, Ai-1fs 7m

PHOTOGRAPHIES
PHOTOGRAPIIEES de tous GENRES

CARTE DE VISITE,
GENRES CABINETS,

PANNEAUX.
BOUDOIRS.

Portraits à l’iui'e, à l'encra de Chico et au
c-ayon, faits tur commando rar des artistes
de renom.

RHENXE LAURIN
No. 48 ruo Nalni-Laurent, Montrent
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Notre atelier d'imprimerio est main-
tenant au complot, ct nous sommes
en position d'exécuter promptoment
toutes commandes d'impressions,
quelque considérahlos qu'elles soient.
Nos caractères, tout neufs, sont

d'un goût parfait et du dernior choix,
Nos amis no sauraient encourager

plua efficacement notro wuvre qu'on
nousfavorisant de lours commandes

Qu'on vouillo bion gs le dire.
I’Administration do

L'ETENDARD, 

J'informe mes amis ot mes clients que j'ai résiené Ia

VENTE PAR AUTORITEDE JUSTICE

 

vositian de gérant zésid I -
pagnis d'Assurance de l'Amérique Britannique de Toronto, et je sollicitePrierde
continuation do lour patronags pour Ia Compagnie Royale d'Assurance d’Any'ettrre.

M. KE, GAULT.

 

Cie. Royale d'Assurance d'Angleterre,
BUREAU PRINCIPAL AI CANADA. À MONTREAL.

S10,000.00u
227,000.0009

Montant placé au Canada pour la nrotection des portenrs d 1i Tpalemer
d De 750,000. MEFNPONSATUENTEDENmeat ae foods

ACTIONNAIRES
IL

ILLIMITÉE.

d surplus d'actif au-dessus 10 paceif de toutes les Compagnie

Agents principaux et Gérants résidents

Agonts spéciaux da
Département anglais,

E. HURTUBISE & A. ST-CYR,
Acents gpéciatx de Départetnent français

Mcatréal,
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REVUE CANADIENNE
Est la principele publication littéralre

—DT—

CANADAI-FRANCUIN

Ello #0 publie rien:-cliotuert (a

Livraisons de 64 pages
Et clio contlont rogallèrement mu

ptand nombre d'articles iné:lit»
dfis A nos principaux

littérate-urs.

LA ROUE CANADIENHE
Est maintenant dans sa dixencu-

viémo année d'existence

Ferdée en 1964, elle a tiaverssd ios
grandes crises financières qui ont ve
tombor lez autres puklications du
même geure.

LA COLLECTION cemplète
de la ROVER est be ree
cueil le plus précieux de
ir littérature uationste.

———

La Série complète
torntpreud DIX - NEUF
volumes qui font partie
iudispeusabie de toute
LIothèque ennadiernne

[.- nuué<cs uù commenc.ment
Is lo nouvelle edria (1587) sont ac-
compagne de doux inlex,— l'un par
ordre aiphabeétique da matières ct
l'autre par noms d'auteurs,—qui por-
micttent aux lecteurs da retrouver
faclloment lea cerits publiés sur
Aver sujet,

Lo prix d'abonnement à la Rep: e
Canadienne ost do

32.50 par annee.

Toute communication concernant
la rédaction doit étre envorce à

M. GUST. LAMOTHE.

Pour ce qui concerns adminis.
Hration, s'adresser à

M. FERD, ALTRUYE.

BUREAUX:

> +37 “ue St, Jacques.
Botto ds Poste 1°25, Mu ntréale

ON DEMANDE DES AGENTS

dans toutes les localités, Rémunéru-
tion avantageuse,

AVIS AUX AMATEURS GE CHEVAUX
 

 

Mescozaiané offro qù vonid sue wosnidqnd
valrodo chevesx bien porsus, d'une rente
couleur, 80%8 3 nl nels. Prix modéré.

THEUOPHILE FROPRL, Prorver, comté da Chameinte.
‘261 66-ine



   
 

 

CE QUI SUIT a paru dans

notre édition d'hier sotr.

 

OA ET LA.
Un nouveau burcau de poste, sous

le nom do Saint-Bruno de Kamou-
rasks, dans Ja paroisse do Wood-
bridge, comt§ do Kamouraska, vient
d'être ouvert. Mademoiselle Emma
Côté en a la garde commo maître de
poste.

Mge Dubarael vient de publier un
nouveau mandement au sujet de la
franc-maçonnerie.

L'éminont évêque d'Ottawa y con-
tinue l’analyso ct lo commentaire
qu'il a commencés sur ’Encyclique
Humanum (Jenus.

—

Du Nouvelliate :

“ On nous affirme qu'à sa confé-
rence, daus les bureaux du Canadien,
M. Savary & parlé do l'indissolubilité
du mariaga et «lo la fidélité conjuga-
lo!

“ Apris ALM. Pacaud et Langelier,
l'individu gui rostern le plus confon-
du par autant d'audace, sera ce pau-
vre Lamy qu'on disait dovoir se met-
tre en route pour lo Canada”

Dans un discours qu’il a prononcé
lors de la proposition del'adresse en ré-
ponsoatdiscours du trône,l'honorable
I’romior ministre do Québec a parlé
do la situation financière de la pro-
vince.
“fo suis persualé, » dit M loss,

que cette Chambro et toutola pro-
vince approndront avec plaisir que
l'état financier ost maintenant valis-
fuisant, que, dans un aveuir frés
rapproché, Jo mulaiso disparaîtra et
quo l’éguilibre sera rétabli, On se
rappolle sans doute les déclarations
quo l'honorablo trésorier de cetto
province a faites l'année dernière.
Eh bien, jo prie afirmer que ses
promesses so rénliserout ; je puis
affirmer que nos prévisions étaient
justes.”

Lat Consumption parinl les Sanvages

Little Rock, 10—Lce sauvages de Usage
vont dérimés psr la consomption. Un Graud
nombre meureut tous le jours.

L'arehévéché do Dublin

Dablin 10,—31, l'abbé Walsh rest D
D du collez: de Mayrooth, a été nommé
Archevëque de Dutlin.

 

TROUBLIS

St-Louis 10—Le gouverneur ost parti
«vec Un corps de vulontaires pour .aller eal-
wer des troubles qui sont survenus a Seda.
lia, catsles wuployés d’un chewiu do fer
et les officiers.

HMONORABLEN ARRETUN

Bismarck Dak 10—L'hou Geo Pierce,
W. 8, Wells ot E V. Prentice vut été ar-
rètés aus l'accusation de s'être rendus cou
pables de corruption lots des derniers chan-
Ksments an Capitol.

SOURNALISTS PIBERE

Londres, 10—l;linond Yutes, éditeur du
W'urld, qui avait et$ concatuné À 4 mols
d'emprisonuement pour avoir permis à La.
dy Stradbrooke, d'insulter lord Lansdale
dans lca colonnes de son journal, a été li.
béré, ce matin.

Néclarntion de guerre

Nouvelle-Orléans, 10—On a regu la nou-
vellaque la guerre était déclarve entre lo
Quateinala ot Nicaragua. Le président
Barrios d: Guatemala © l'appui du général
Dogran du Honduras, mais Coata Rica ne
rangera du côté deNicaragui

L'ALLIMAGNE ETL'ANGLETERES

Londres, 10—Les jouruaux considèrent
la descents du drapeau augluis, À Victoria,
par les allemands, comme un excès de zèle
do la part des offiziers allemands.
On croit sue 1'Allemagne rcconnattra

une tells violation des droits publics,

 

DOUBLE ANNANSINAT

Charlentowu 10.—On nous apprend qu’un
jeaus homme du nom du Ileutou et sn
lemine ont été tués près de Dg Stone Cap,
ilya10 jours. Le couple venaient de se
marier. On suppose que l'essuesin est un
uotumé Mitchell à qui lu jeuve dame avait
êté fiancée avant son mariage avec Henton,

 

L.A politique des Etninetinis

New-York 10.—Lo correspondant du
Times a Washington, annonce la nomina.
tion de Carlschuz comme ministre des
Etats-Unis à Berlin.
Le ministro Vilasn appris qu’il y avait

aux Etats-Unis 51,170 bureaux de peste
dont les chefs étaient des adversaires do
Cleveland.

1,0 1ecrétaire a demandd au sénat de lui
remettre les traités qu'il a actuellement de-
vant lui, alia de les présenter au Prési-
dent.
 

Par-ci par-là

 

~—Un souvenir assez piquant sur M, Mi.
cha1 Îlenanl, sénateur des Jlasses-l’yrénées
qui vient de mourir.

Bien que républicaia assez avancé, M.
Michel T>naud croyait au fond en Dieu,
comme disait un de ss collègues qui rap-
portait à l'appui le trait suivant :
Nommé député en 1871, M. Michel Re-

naud arrive à Versailles ct loue un apperte.
went ac prix de 160 franos pur mois
Cowtne il rnle d'avance, lo propriétaire

lai demaudu s'il veut un reçu.
À quoi bon entre honnêtes geus, fait le

uml député. Dicu vous voit,
-—Vona croyez donc en Dieu !
—Cettaiuement, ot vous ?
——Htol, je n’y crois pre,
—Alors, donnez.mot bien vite uue quit.

tance,
—Un correspondant écrit de Lothinilre

au Courrier du Cruada :
** Nous avons eu ici une terrible tempôte

pendant les Jours-Gras. Un respectable of.
toyen de cette paroisse, M. A Laliberté, à
faclli perdre la vie, le lundi-grar, «ana les
ciragustances suivautes :

++ I pransa la veilléo cliez un voisin, A 10
Lcures, comme il faisait un tsmpe & ue pas
meltre Je nex dehers, son hôte voalut le
gander a coucher ; mais M, Laliberté refasa
cette offre pensast so rendre A domicile
sans encombre,
#6 11 me toit en ronta, mais 11 prrdit aussitôt
1a vote, 11 prvist cepeudant à ro refagier
dans nn bois cù il passa la vuit à marcher
eLa piétiner pour ne ps te geler. ll ne
rentra à son logis que le lendemain matin ;
il était à moitié golé ct presque épuisé.”

——Oa dit qu'à la suite d'une retraite pré-
ehée per deux révérends Pères Rédempto-
ristes, les cultivateurs de Saint-Germain de
pamiourseke. esl avalent Sonsteuit une
église contra la volonté de épiscopat,
ont fait lenr sonmission à Mgr l'archevé.
que,
—M. Fâouant Fortin, de la paroism de

St-Urbain comté de Charlevoix, à wn 23
range et des étables écrasées par la neige,
land) dernier. Quelques rminutes avant
l'accident deux des enfants de A. Fortin
étaient a jouer, zur la paille dans la gran
lorsqu'ils entendirent lo craquement =
Lois. Ils furent azsez heureax pour€
la bâtlèsé à tenga. :

ParlementFederal
Trolsitme nession--Stme Partemeut

CHAMBRE DES COMMUNES

SEANCEDU SOIR.

M. RYKERT continue à montrer ue
daus le cas soumis aux arbitres, L'hon.
Movwat soutient os |leir£Ontario
étend uv‘aux Mou es
discuteph In question pour déterminer
qui est coupable pour la manière dont cette
affaire traîne en .

‘Tous ces-délais doivent æcrvir a quelque
cause politique, dit-il, et nous en avons
preavedans-la dépécio suirauts à l'adresse
du gouvernetmeutfédéral :

« Mon gouvernement peut aussi bien
attendre 1a confirmation du jogement qu'il
es avoir d'un autre parlement. (Ecou-
tez | écoutez !) Pendant tout ce tempa, M,
Mowat, à qui l'on avait demandé de mettre
le cas entre les imains du Conseil Privé, à
toujours refusé du lu faire, disant que l'on
n'avait jamais demandé de lo faire.
Même en 1653, l'hon. M. Mowat dit que

#'il se décidait à mettre l'aifaire eutre les
mains du Conseil Privé, il croirait corumet-
tre une de injustice enversla province
d'Ou en lui causant des dépenses iuu-
tilos.

C’est seulement devant le Lord-Chan-
cellier que l'hon M. Mowat avous que la
troutière de l'Ontario n'allait pas jusqu'aux
Alontagnes Mocheuser, et pourtant ce mou-
sieur dit qu’il à toujours combatta pour
cette question de frontière jusqu'aux Mon-

os Rochenses. .
1 dit que Sir John a toujours Lien cou.

duit cette question en député, mais que M.
Mowat n’a fait que changer d'opinion.
[Fcoutez 4 ;
M. DAWSON dit que le Conseil l’rivé a

parsé sous silence uu point important-—ls
preition des Territoires Indiens.—I1 (Daw-
su.) voutient que ces terres fout partie du
teriituire de ln Puissance, qui s acketé les
droits des [udiens. 11 dit que si ces terrains
qui st été cédés À la province sont mis
sous la garde du gouvernement fédéral ce
sera une source de revenus pour la puissan.
ce, mais que sans cela entre les maius de
l'Ontario, elles fernient l'oifix d'éléphant
blanc,

11 pasle du rapport de l'honorrble mom-
bre pour Boswell, Mills, comme d'un chef.
d'œuvre, ce rapport fait au gouvernement
d'Ontario, crée au woins 10 frontières dif-
féreutes.
La motion est adoptée.
M. IRVINEdemande la correspondance

entre notre gouvernement ot celui des E U,
à propos de l'excès de droits payés sur du
folu exporté aux LE, U. ct quel'on fuit payer
20 pour cent au leu de 10 pour cent. La
seule excuse da gouvernement américain
est que la demande n été faite en dedans de
30 jours apris le paletuent drs droite 11
suggbre que l'on demande qu’elles sont les
preuves de droits ou demandes des uxporta-
teurs Canadiens.
M. SCRIVER supporte la demande.
L'hou M. CHAPLEU répond que lo

gouvernement attendra Ja couolusion des
efforts que les demandeurs font daus les
cours. Jl saisit l’occasi our laisser en-
tendre qu’il n'y a aucuD pacte entre les
défendeurs «t lui, par lequel il duit rece-
voir uve partie de ia souris que lo gouver-
nement so prépare à faire rembourser toute
correspondance entro le Canada ot les Etats.
Unis, c'eut déjà conau du public. La mo.
tion est retirée.

Plusieurs autres motions sont adoptées.
Lin chatabre s'ajourne à 10,45.

 

 

NOTES DE LA SESSION

Nominations ct vacances

Ottawa, 1U—Deux nowinations d'impor-
tauce sunt anuoncéos aujourd'hui : la place
de juge en chef de la cour supérieurs de
Québec, rendus vacante par la résignation
du jugo Meredith, n étû dounée au juge
Stuart, doyen de Ja cour du Québec.
M. Andrews do Québec, remplacera sans

aucun doute M. Stuart.
L'autre nomination eet celle de BI. H

Mhith, À la position de comzniseaire des
terres, rendue vacante par In mort de M.
Aquila Walsh,
M. Smith était autrefois inspecteur des

terres du gouvernemont. A. Smith dans
sou deruier emploi n montré une grande
habilité, et cette nomination fait Lon.
neur et à lui ot au gouvernement qui aau
reconnaître ses mérites.
Uue autre place d'importance, cepon-

dant, demeure encore vacants, c’est celle de
bibliothécaire.
Quoique que l'on pense que cette charge

sera dévolue à M. Decolles ot à M. Griftin
de Toronto, ils n’out copeudant pas cucore
été nommésofficiellement.

Saus avoir rieu à dire sur la capacité de
vos messieurs on croit, cependant, qu’il ny
n personne mieux qualifié pour cetts nomi.
nation que M. Dawson de Montréal.

Terres des sauvages

En réponse à uno délégalation qui s'était
rendne auprès ds M. Vankoughnet, député
des affaires des sauvages, le ministre lour
dit que, vu que les arrérages dans le
paiement des terres des sauvages se sont
accumulés À un chiifre éuorme, qu'il fallait
reudro des mesures pour 14médier au mal,
ba tcrros sont de deux sortes. Ilyona
qui sont défrichées et d'autres qui uo le
sont pas. On accordera À ceux qui posss-
dent deu terres cultivables, quelques années

ur payer les arrérages, et à faire les dé.
Hichements requis par la loi. Ces terres
sout en partie tuées dans l'Algoms, la pe.
dlnsule Saugeen, et l'Île Manitonlin,

ds tarif des cigares

Samedi uuo députation, composée do
manufacturicrs de cigares de Toronto et de
Montréal ont ene uno entruvue avecle mi.
nistre des finances. lls domandètent ou
ministre do laisser lo droit d'acctse sur les
cigares à &3 piastres comme il était aupara-
vaut, au feude S6, et que les droiisdo
douane sur les cigares importés ne soient
que da 60 cents n $1.50 an lieu do $1.20
commo le vent la dernière loi. M. Flyman
de Montréal demanda quo le droit do
ohn soit de 60 cents à $1.00 an lieu de
1.20,
Sie Leonard Tiley leur répondit qu'il

croyait quo lo gouvernement ne pourrait
aciulescer a leurs désirs, mais cependant
qu'il exposerait la choso à scs colldgnes, co
qu'il fit en effet immédiatement, mais sans
succès, La députation quoique démanpointée
daus son attente, n été charmée de ms
nitre  Lionveillanto dont l'honorable minis-
tres des finances Ia regue, }

“Le servies civil

Lo projet do Joi pour awuender l'acte du
service civil contient plusieurs clauses; voi.
ci los principales.
« Que lo Gouverneur-Généra)] en conseil

pout do temps on temps faire de nouvelles
règles concemant les nominations et les
promotions des ofticiers.Ausai ** que le
salsiro das employés, à leur nomination à
uu omploi, ne sera pas plus élevé, que le

ite tminimum accordée à cette classe,
Il y a exception toutefois pour les commis
de troisième classa qui peuvent recevoir $50
de plus par année, pour chaque matière fa-
caltative sur laquelle ils ost passé avec
succés leur + xamen ; ( pourvn que ces Ina.
Uèrea ne soient pas plus de quatre.)

Il ya aussi une autre clause qu'il serait
bon 5 mettre en vigneur,
La voici : ‘ Que tout commis temporaire

soit congédié après le premier examen qui
aura lien s’il ne passe avec auocès ses oxa.
ns .

Celle clause est tout à fait juste, car cela
donne un avantage aux personnes capables
et inutruites qui auront subi de bons exa.
mens, d'entrer immédiatement au service
du gouvernement,
* Toute personne qui aura été suspendue

pour causs de négligence ou de mauvaise
couduite no pourra roeevoir de salaire pour
tout le temps qu'elle aura été suspendue,

État financier de l'Intercolonial Le revenu de l'intercolonial les dor.
niers six mois a été de 81,250,008 dont

.

—

$760,650 ont été perçues pour fret et $416,-
558 pour billets de passage. Les dépenses
ont été de $1,454,856, dont $456,363 pour

reras oo “sen hier des dépensesn ra n
ot dualfied par le chemin, montre un
déficit pour les 7 premières années et un
gain les 4 dernières.

Voici le tableau :

l'ERTES

aavc0ve vnces 8406,119
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ARRETE

Oz se rappelle, il y a quelques semaiues
au’un vol assez considérable avait été com.
mis sur la rus Cadieux. À venirjusqu’à au-
jourd'huiles voleurs n'avaient pu être arrê-
tés. Heureusement qu’hier les détectives
Gladu, Richardson et lo constable Proulx
parviorent à mettre la main sur un de ces
voleurs nommé Wm Btephens, verrier qui
demeure sur la rue des Jurés.

Stophens à com ce matin devant le
magistrat de police et sou proche a été remis
à demain.

CCE
La révérende sœur Ste-Anastasie, née

Marie-Julie-Vituline Rousseau, est décédée
vendredi dernier à l'hôpital du Sacré-Cœur,
à l'hge do 56 ans,

Ello a passé 38 anset 4 mois en reli-
mn.
La défunte était fille de feu M. Louis

Housseau et de feue Josepte Lacasse, autre.
fois de St-Henri de Lauzon. Elle était la
sœur de M. le curé do St-Thomas de Mout-
magny, des révéreudes Sœuts St-Zéphiclu,
Supérieure du Sacré-Cœur et de St-Godfroi,
de la Providence de Montréal. Elle rem-
plissait la charge de dépositaire de la Com-
munauté.

EEE
VALANT LEUR PENSANT D'OR,

Ne soyez pas trou voyez À ce que
vous ayez les véritables PILULES PE
NOIX LONGUES DE McGALE, elles sont
yrèparées avec soin, expressément pour les
maladies ci-haut mentionuées ; ot peuvent
être prises on wicune maison où aucun eli
mat,

 

Chronique Locale
 

Fausse alarme.—Uno fausse alarme a été
sounée hier soir à la boîte 16.

Battu—L'ngent de police Cinq-Mars a
été nanailli et battu Ehimedi noir à Hochela-
£a, où il était allé exécuter an mandat. M,
Cing-Mars conunit les assaillants.

Feu —Le fau s’ent déclaré vers une heure
la nuit dernière dans le soubassement de la
résidence de M. S Glover, marchand 178
rae St-Hypolite et y n causé pour environ
taille piastres de dointuages,

Arrestation—William Stevenson, a été
arrété la nuit dernière par les détectives
Glada et ltichardeon.

11 est accusé d'avoir volé du méuage à la
demeure ‘le M, Louthoode, rue Cadieux.

Fxplosion—Hier adir une explosion de
Jampe acu lien vers 8 heures chez Mmo
Moore, 91 rue St Charles Borromée. Les
pompiers furent appelés et arrêtèrent immé-
diaterment le progrès du feu.

Pas de dommages.

Avis à la Cie des chars Urbains—Un
passager sur un des chars Urbains, do la
rue Notre-Dame, ne plaint qu'il a été pas-
sablement maltraité hier soir par le conduc.
teur portant le No 187,

Avis A la compaguie.

Pour les impetigos et les Vieilles plaics—
Plongez lo mal dans le Paiu-Killer de
Perry Davis et cnsuite appliquez un em.
Jlâtre composée en parties égales do résine,
Ne cire d'abeille et d'huile que vous aurez
mélangé en fuisant fondre à petit feu. Pre-
nez intérieuretucnt une demi-cuillerée à thé
de Pain Killer avec de I'can ot du aucre,
trois fois par jour durant le traitement,

Hotel-de-Ville,
Montréal, 10 Mars 1885

 
 

 

 

Son lionnour le Maire. monsieu
eau ae tiendra à

de-Viite, tous los
an. jurauà MI

lqu

r Ilonoré
so2 bureau, À l’Hôtel-

ours, dopais ONZE heures
I, pour la transaction des

affaires publiques.

Par ordre,

CIS. ULACKMEYER,
Ureflior de la Cité.

Mcutréal, 10 mars 1485, 3-10m

Consomption Guérie.

Un ancien médecin, retiré, ayant ou d’nn
vieux missionnaire des Indos, In recette d'un
remède végétal peur la guérison prompte et
ermsnente de la Contomption,les Irunchites,
Jatarrhe, Asthino, et toutes maladies ae la
Gorge et des l'onmons, Débilits ot Maladios
No gvouses, en ayant constaté l'efficacité dans
milloet mille cas, s'est fait un dovolr dels
faire conuafltre A 'humanité soulfrante, Ani-
mé da môme «désir, goprerral gratis, à tous
ceux qui m'en foront Ia demande, ostte rocotts
en frangais,on anglais, en allemand, avec la
manière de In préparer et l'employer. Kn.
voyé par la mallosur réception d'une entam-
Ne et on nemmant L'Atendard. W. A.

YES, 149 Power's Block, Rochester, N.Y,
13 nov-19i

Découverte Importante

DIPHTHERINE
ANTI-DIPHTHERITIQUE

Kpécifique contre In Daphthorie ot
Aatres mauxde gorgn. A

Rien n'est meilleur pour gnérir Ia oo!
ton On À sa première période, TN drone te

§ o! chronique et los rhumes.

La Diphtherie vainecne!
Aux rev: decette maladie torriule et ré-

putée Ingurable, on trouvé un remède quin'a jamais » L'expérienco de plus de di
années de succès constants, et des centaines
de gortificats Adresats»Vlaventeur par des

rsonnos notablos ef of de fol attostentPofioncité vraiment étonnants de ce remède,
PRÉPARS P4s Le

Dr. NN LACERTE
LRXVIN P.Q.,

Xn vente chez tes pharmaciens,
ches Laviolotte & Nelson. Taealr.Bagnat

Prix: 5)ate Ia boutellle. 2 oot M-8m

ROVINCE DE QUEBEC, Distriot à
P réal—CourFAA ioe, o Mont-
Ludger Contant & al, duedéréngoum2detrs ve Lou
Lo 1'\Nme jour de Mars 1895, à neuf heures

de l'avant-midi, au domicile du défendeur,
Ne. 21 rue Fullam, en la cité de Montréal,
serunt condus par autorité de justice au plus
aut offrant et dernier enchérisseur, les meu-

bles et effets du dit défendeur, saisis on cette
cause, consistant en meublos de ménage, etc.
Conditions, argent comptant,

J. DESSBRRES,11.c.s
Montréal, 9 Mars 1885,

KOVINCE DE YEBEC, Distriet -
P tréat-Cour deCireu peNo Se de Mon
Pré&dériea Pootoh, vouve de fou Jeha Samsse-

fuekdemanderesse ve Thomas Coté, dé-

Le 19i3meJour do Mars 1885, à 10 heures
apronlp"aplace d'affaires du dit &
fendaur, No. 14 Carré Chaboilles, en Ia
cité.de Montréal, seront vendus par autorité
de jastice, les meubles et efots du dit défon-
dear, on cette cause, consistant en
fou ©, préiazt, ste.

tions argent comptant,
A. BOUCHE, n.c.s

Montréal, 10 mars 1836.

  
 

On Demande
Une SERVANTE pour une famille de deux

A 8° ser’) J. M.,
Boreas de L rd. : Jan

situation demandée.

Un homme marié, tall) devropalère
demande vue place. Héférenses i
classe. B'adresser à

L. A. C., Baresu de L'Etendarde

A VENDRE
dre TROIS SPRING B. ° ‘

aprixdu gros. Bogan à EDSda ‘Gale

LeÀ. C., Bureaux de L'Easdard

 

16J-Jeo

On demande à louer
Un logementde cing ou six nents,aves
Bains

arte
. ©.dan t! CE*$ ° parce a°E à Hoche-

st J. M., Bureau de L’Etendard

Logements à Louer
‘ad au No, 3% rue La

eds losrues Sanguinet et Bt-Denls,

Jos. 0'C. Mignault, BA
INGÉNIEUR DEMINES

CHIMISTE ANALYTIQUE,

Chambre No. 15, Bive Baron,

162 Rue St. Jacques.
Examens d'Alimouts, Minéraux,tom

chetière,
cf

 

RFUM

Des PLUSSUAVESet des PLUSEXQUIS

Liré ds la Fleur. Le plus délieat et le plus
en voxus.

"Vendu par tous les Pharmaciens. Prix
T5 contins:

DAVIS & LAWRENCE CO.
BEULB AGENTS,

ot M t

PAIN-KILLER DE PERRY DAVIS

Toujours PRET
A SOULAGER LES DOULEURS

L’Ancien Pain - Killer,

Le seulet véritable remède contre les dou-
lours internes où externes. N oct

Mèreset Nourrices
Lisez avec soin les avantages

que le Sirop de Coderre a
sur tout autre Sirop Cal-
mant ou Cordial offert pour
les maladies des enfants.

 

 

Le Sirop des Enfants du Dr. Co.
derre est préparé svoo soin, Suivant In for-
mulo du Dr. Coderre,et a ét6 employé par lui
dans sa pratique privée pendant des années,
ayant au-delà do quarante ans d'expérience
sommo médoctn.
Le sirop do Codorre est hactemont re-

commandé par les Professeurs de la Fucuité
de Médecine du Cullèze Viotorin, Montréal.
Le Sirop de erro est parfaitement

sur et peut ôtro administré sang aucun danger
contre les maladies pour lesquollca il est re-
commandé.
Le Sirep de Codorre est exompt de tout

repos ou de substances désagréables.
© Sirop de Coderre guérit les Colinues

et les doulours de la dentition.
© filropde Coderro guérira le diarrhée

des enfants et les jrrégular tés des intes
esusése par In dentition Riunil-joo
 

Vente a Sacrifice |

EPICERIES
A BON MARCHE!

 

we Joussiznéannonce à sesclionts ot au pu-
’ayan © se retirer du co

d épiosrie, 1! vendra en détail à des mmereo

Prix Excessivement Réduits

le etock dovant être complètement ligaidé
avantl'époque du démenagement,le soussigné
fera tous les sacrifices nécersaires pour arpi-
ver à co resultat. ot le publio trouvera dans
ses magasins des ocsasions uniques de

BON MARCHE!
 

Aussi à vendre, garnitares de magasin, che-
vaux, harnais, voitures, ete., oto,

A. 0. GAUTHIER,
O4—Rue Nt-Laurent—94

MONTREAL. 20f

8AVIS AUX MERES -®a
SERVEZ-VOUS DU

Trésor des Nourrices du Dr, PICAULT
Pour les enfants qui commencent à à

leurs dents. Période si oritique aie
poar our.

I produit un sommeil naturel. C’est un re-

HessehetabEtenoi . oulago imi .

Prix, 25 ots par bouteille. Eavantepartent.
Af K-00

ATMANACK
— DES =

SOCIETES SAINT - JEAN - BAPTISTE,
Du Canada ct des Etats-Unis.

POUR L'ANNÉE1685 (Deuxième année)
Jol volume in-12, impression très roixnée,

PRIX : 15 Cts.

1,08 belles fêtes qui ont marqué l'anné, 1feront époque dans l’histoire des Canadinçals et tout ce qui peut Gonsorver et raviver lo souvenir de cette brillante manifesta-tion nationale contribue A uno muvrs haute-ment ratriotique ot utile. C'est IA lo but deAlmanach des étée SaintVenn-Bantiste,natruire par le résit des plus bsaux faits denotre histoire et neurrir le cœur par l'inspira-tion chaleureuse de l'amour du pays expriméePer les poètes et littérateurs canadiens, c'estÀ le programmoqui à été suivi. lov

J. B. ROLLAND & FILS,
6, 8,10, 12 et 14, rue St Vincent, Montréa

La NOUVELLE MACHINE
A BRODER

Patentée le 6 Mars 1882,

eied Cocke, Ti,i
Ares facilité et rapidité. Prix sen-oment ume plastrs, Machine ene

A vorée par malls avec la
à sur réception du prix. Asentede

y mand cirsalaires àKOS,br0,or igs Seu)

 

P.W.R
manufacturier, Guelph, Ont. Anse marchan
de patrons do tontes sortez pour broderie.

 

ROVINCE DE
réal—Cour de uit—

Ladger Contant.demandeurvs Charles Demuy
éfendeur.

Le 193me r de Mars 1585, a
de l'avant al au domicile du dit déteaqures
olsaeSteCatharineen AoiedeMontréal, se

8, té de . -
Flee ot effetsdu dit dé T 8aisis of cons

ÉBEC .IE istriotde Mont.

 
fendeur saisis en cotte

cause, consistant en meubles de mé
Conditions, argent comptant. 0001 Ste

J. DESERRES,u.c.s.
Montréal, À mars 1885, 
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CE QUI SUIT « paru dan:
notre Extra. -

Petite Télégraphie

Lovin Ills, 10—C F Riggi de
Gone, été toouvé mort Esahie
hier soir, à côté de sa ferame qui était aussi
sans connaissance,

Philadelphie, 10—Bayard a offert la
sition deamistant-sccrétaire AEtat à3
Cadwallader) qui est nt
marisge. On croit qu'il accepters. DS PAT

Semuambale tude

Philadelphie, 10—Kate Eliason, gée de
26 aus, est tombée de dessus la couverture
de la imaïson où elle habitait la noît, der.
nière. On croit qu’elle marchait eridormie,

  

GUERRE BU SOUDAN

Korti, V.—L'arribre-garde de l'armée du
général Buller a atteint Korti, hier, et pré-
seutait une spparence pitoyable. Les hom.
mes étaient complètement rendus et parais-
saient abattus par les souffrances qu'ils ant
eu à eudurer dans leur retraite depuis Gak-
dul. Commsla colonne qui les a précédés,
ils disent que la warche a été fatiguante et
leino de dangers, ayant été constamment

Parceléa. Un grand nombre d’entr’eux ont
été blessés par les tirailleurs ennemis, pen-
dent qu’un d nombre d'autres succom-
baient sous le poids de la chaleur qui leur
rendait la vio intolérable.

Korti 10.—Les naturels disent que le
Mahdi a laissé Kbartouin parcequ'il a peur
d'être assassiné par quelques-uns de ses
nombreux ennemis, qui’ sont jaloux des
derniers succès qu’il a remportés.

POLITIQUE ANGLAISE

Londres 10.—A la Chambre des Com-
munes, hier soir, eu Angleterre, Lord Fitz
Maurice a lu une lettre de Granville au
sujet de l'incident Bissmarck, daus laquelle
Granville déclare qu’il a de bounes raisons
de croire que cet incident sera bientôt une
chose du passé. La lecture do la lettre a
été regue par des applaudissements. Le
marquis de Hartingtan à dit que le coût de
l'expédilion du Nil sera probablement ren-
contré par le montant de l'argent déjà voté.
L'augmentation des troupes sers de 15,000
hommes—Lord Fitz Maurice déclare que le
ouvernemeut ne regarde pas le nord de

florneo comme étant seus la dépendance de
l'Angleterre.

Nonobstant les appareuces do la paix
entre l'Angleterre et la Russie, cette der.
nière puissance conceutre rapidement des
troupes dans l'Asie centrale. Le dépurte-
ment de la guerre en Angleterre envoie des
troupes aux Indes avec toute la célébrité
possible,
Le nombre des soldats quo l'on y expédie

est limité seulemout par les moyens de
transpoît.
Le gouvernement anglais n été informé

par un de ses officiers les plus distingués
anx Indes, que la Russie peut on 77 jours
amaaser 23,000 hommes à Hérat ot en en.
voyer un nombre égal 40 jours après. 13,.
000 hommes peuvent être cuvoyés à Kahul
en très peu de temps et 13,000 autres sont
en réserve non loin de cette ville, Une ac-
tivité militaire extraordinaire se manifeste
dans les deux pays. L'Angleterro a concen-
tré 46,000 hommes sur la frontière nord
des Indes et dans une semaine,elle en aura
80,000.

Granville, dans unelettre, nie avoir reçu
la dépôche do Birmarck en date du 5 mai.
Il dit que le’ dépêche, évidemment était
privéo et était relative à la conduite que
devait tenir le compte Munster relative-
ment A ls situation politique générale.
Pen après le 5 mai Von Munsterct le com-
te Bismarck direut à Granville que l’Alle-
magne serait incapable de tenir une attitu-
de amicale sur question d'Egypte si
l'Angleterre continuait à no pas montrer une
attitude consolaute sur Ia politique colonia.
le. Granville nina que l’Angleterre fut
ngressive et donun dus assurances de bon
vouloir dont Bismarck so montra satisfait.
Les relations tendues qui ont existé depuis
dépeudent de co que l'on a entretenu des
doutes sur la question de savoir ai les as.
surances données par Granville étaient stu.
cères ou non.
 

 

ASSAUT

Cézarine Portugais, épouse de M. Henée,
accusait ce matin en cour du Recorder, son
beau-frère de l'avoir assaîllie,

Cézarive Portugais était allée-chez ma
belle-mère le 23 fevrier ct en entrant chez
sa belle-mère, son beau-frère, dit-elle, la
ponsse violomment sors de la porte, Sou
témoignsge est contredi par la mère et la
femuue de l'accusé qui disent que Cézarine
n'est pes reutré daus la maison, que son
beau-frère ne l’a pas frappée et ne s’est pas
servi de langage insultant à son égard com-
mo Ju demanderense le prétend.
La cour dans ces circonstances déboute

l’action, la demandetesse payant les frais,

 

SUICIDE

Hier après midi Ja police du poste No 8
à été avertie qu'en nommé William Bur-
chamm venait de se suicider dans sa maison
de pension No 404 rue des Seigneurs, tenuc
par Mad Lett,
Burchamm 8gé de 55 ans était né en Ir.

lande «t avait fait le service dans le 14èm
régiment de ligne. Le premier janvier de
la présente aunée il a émigré en Canada et
est venu se fixer à Montréalchez Mad Lett.
Il avait obtenu de l'emploi du Grand Trone
et travaillait à faire le déblai de la voio.

Il parnissait très gai envers ses camarades
on lui annonça le suicide de Bennet, il y a
uclque temps il a dit: Qu'il fallait être
ou pour se suicider,
Hier, il revenait de l'ouvrago ‘et c'est

dans l'après midi qu'il s'est tud d’un coup
de revolver sur In tempe droite. Le coro-
ner a été de suite prévenu et une enquête
a été tenue hier soir. Le corps a été trans.
porté à la morguo es matin on attendant ses
unérailles.

 

TERRKIHLE ACCIDENT

La population do village Bienville, à
Lévis, à êté témoin vendredi dernier, d’un
déplorable accident arrivé daus les circons-
tances suivantes :

Vers truis heures de l’après-midi, deux
bambins de cinq à six aus, cheminaient
pédentrement derrière un voysge de foin.
zu arrivant en fice de 1a demeure de leurs

parents, ils quittèrent leur abri pour s’y
rendre. Malheureusement, A cet instant
même, ls voiture d'un cocher de Québec
arrivait en sens inverse,

L'an des enfants appartenant à M. Pier-
re Duclos fils, fut renversé par le cheval qui
le défigara d'an coup de sabot,
Le cocher arrêta son attelage presque ins.

tantanément, mais le pauvre petit était
déjà sous la voiture d'où on le rotira en la
soulevant.

L'état de la victime était horrible à voir.
La figure n'avait presque plus forme hu.
maine ; un des crampons s'était enfoncé
sous l’un ‘des yeux, la lèvre supèrieure était
fendue, les dents étaient cassées et la mâ-
choire désartieniée. En outre, ls bras droit
était démis et il y avait une blessure dans
le dos.
Le peiit infortuné perdait son sang par

toutes les pores et ne donnait presque p
sigue de vie. C'était en spectacle lamonta-

e.
Samedi, ls figare était enflée à tel point

que les yeux* n'étaient plus visibles; le
blessé vomissait lo sang et sonffrait horri.
blement,
Le Dr Beaulieu, qui lui donne des soins,

ne désespère pas le sauver, à moius cepen-
dant qu'il ne se déclare une inflammation
cérébrale.
Comme à la campagne la plu des

chemins sont étroits, les cochers Po.rae
raleut être trop prndents lorsqu'ils font la
rencontre de charges de grandes dimensions
derrière lesquelles les piétons a'abritent
souvent ; ils devraient alors mettre leurs chevaux au pas.

 

Cour du Banc de la Reine

ASSISES CBIMIXELLES

Présidence de son honneur le juge Ram.
say.
L W Slootte greffier.
MM, Aldéric Oaimet et O. P. Davidson

représentant la Couronne.

Séance du matin

- La cour s’ourre à 10 heures.

10 mars 1885.
Joseph Ménard, sous l'accusation d'avoir

volé une tinette de bourre eat appelé à su-
bir son procès,
Le 17 février dernier, le prisonnier enle-

vait de la porte de M. J Laurier,6pl-
cier, au coin des rues St-Hubert et On à
une tinette de beurre de 50 livres, qu’
vendit ensuite à un autre épicier de la rue
Ontario. JI fat arrêté par le sergent Bai-

et et condamné per le magistrat de po-
ce à subir son procès devant les assises

criminelles,
M. Loranger occupait pour is défense.
Les jurés ont rendu un verdict de ‘’ cons

pable’’ contre le prisonnier à la harre.
Patrick Monday est ensuite appelé pour

subir son procès sur prévention de vol
MM. Polette et Barry comparaisent pour

le prisonnier,
jurés ont reudu un verdict da !‘ cou-

——

Puis la cour s’sjourne.

ACTION

En cour supérieure, dame Artheline Ger.
main, épouse de M. Joseph Pleau, commis,
de Montréal, a institué la semaine dernière
une action en séparation de biens, contre
son époux, par lo ministère de son avocai,
M. E L Desaulniera.

SOCIETE DE TEMPERANCE

Dimanche à 2 hrs P. M,, il y aura une
réunion au cabinet de lecture paroissiale,
daus le but d'orgniser une socité de tom-
pérance de lu paroisse Notre-Dame. Tous
ceux qui ont douvé leur nom à cet œuvre,
sant priés d'y assister.

 

STE CUNEGONDE

Ccentrairement à ce que nous annoncions
hier soir, concernant la nomination de M.
Joseph Pagé, comme chef de police de Ste
Cunégonde, nous sommes autorisés par le
secrétaire de cette dernière place à contre-
dire cette nouvelle.

JL est vrai qu'il y a déjà eu plusieurs
réunions du conseil et des comités à cet
effet, mais rien n’a encore été décidé.

 

ARRETE

James Brennan qui était accusé d’avoir
volé du charbon chez M. Evans, et acquit
té par les jurés devant les assises criminel.
les hier matin, vient de subir une seconde
arrestation pour s'être rendu coupable d’un
vol de même nature, au préjudice de la
compaguie du gaz.

Il à été trouvé coupable et condamné à
deux mois d'emprisonnement oux travaux
forcés.

 

CONFERENCE

M. Edward Murphy, à fait hier soir,
une très jolie conférence, devant la société
des Jeunes Gens.
M. P F McCaffrey, présidait, nssisté de

M. I'abbé James Callaghan.
Le sujet de la conférence était: ¢ Le

système soinire et lea phénomènes. ” Les
diverses phases solaires out été longuement
discutés.

L'asaistanco était nombreuse et choisie.

 

VOL DE CUER

Chs Deschamys, âgé de 27 ans, était
employé chez M. Dangerfield, marchand de
cuir,

Hier après-midi, il déroba à son patron
plusieurs peaux do veau français, ainsi que
des peaux de moutous et cherchait à les
veudre dans un mogasin de scconde main.

La police avertie du fait, arrête Des-
champs, et le voleur a comparu co matin
devant le magistrat do police,

Son procès a été remis,

 

MACHINE

On vient de mettre en constraction dans
les ateliers du chemin de fer de l'Etat bel.
ge, à Tubize, une locomotive qui sera in-
contestablement la plus puissante et Ia plus
pesante que l'ou ait construite sur le globe
depuis l'établissement des chemins de fer.
Cette locomotive aura 10 rotes de plus d’un
mètre de diamètre et pèsera en ordre de
marcher 75,000 kilogr.
Ælle aura unc surface de chauffage de 160
mètres carrés ; elle porters 4,500 kilogr. de
charbon et 10,500 litres d'eau. Elle per.
mettra de remorquer sur les plus fortes
rampes, des trains complets de marchandi-
ses dont la traction ne peut so faire aujour-
d'hui que par 2 machines,

Elle fignrera à l’exposition d'Anvers

MORLOGES CELEBRES

Tout le monde a entendu parler do la cé-
lèbre horloge de la cathédrale de Strasbourg
de celle de l'hôtel de villo de Heilbroun, en
Souabe, de celle cle Dijon, horloge enlevée
à Courtray, en Brabant, par Philippe lo
Hardi duc de Bourgogne.

Mais peu de personnes savent qu'à Lun-
dev, en Suède, il y s une horloge où se ren-
coutrent aux heures deux chevaliers qui se
donnent autant de coups de lance qu'il ya

porte s'ouvre et l'on voit la Vierge, assise
sur le trône, l'enfant Jésus dans ses bras,
qui reçoit la visite des rois mages, suivis
de toute une cavalcade. Les rois offrent
leurs présents, les trompettes sonnentet
tout disparait jusqu’à l'heure suivante.
Rappelons A ce sujet, que la première

horloge connu fut celle dounée par Haroun
al Rachild à Charlemagne.

L'espagne eut sa première horloge à 8é-
ville, en 1400 ; Moscou, en 1401 ; Liibeck,
en 1405. A Paris, le première horloge fut
celle du Pslais. Charles V, avait fait ve.
nir d'Allemegne Henri de Vic pour la fa-
briquer. Il assigns à cet artiste aix sous

risin par jour et le loges dans la tour sur
laquelle l'horloge fut placée en 1370.

LA TENPETE

La tempête dont nous sommes victimes
depuis hier soir, à causé beaucoup de retard
aux diverses lignes de chemin de fer. C’oat
daus l’est et le aud cependant qu’elle s’est
fait sentir avco plus de violence.
Un des reporter de l'Ætendard à ren-

contré, ce tuatin, le conducteur da convoi
de l'est sur la ligne du Grand Tronc, qui
l'a informé quo la poudreris avait été cer-
tainement l’une des plus forte de l'hiver,
Plusieurs convois ont été arrêtés, vu le
mauvais temps.
Ce matin, uu grand nombre d'hommes

travaillsient à enlever la neige des cours du
Grand Trons et du Pacifique, mais à mesvre
que la neige était mise d'an côté, le vent
la transportait de l’autr:. La tâche était
parfois difficile,

chars da Graud ‘Tronc sont cepen-
dant partis à l'heuro indiquée.
Quant à ceux qui entraient ez gare, ils

étaient en retard, comme suit :
Est No 2, six heures; Vermont Central

No 4, une heure cinquante, ot Sud-Yat une
heura ciaquante-cinq.

Les autres convois sont arrivés à l'heure
indiquée. ’

La"plupart des malies ont été en retard.
levont % encors souffi$ avec force, aujour-
"hu

 
 

Failes accorderves planos

M. Albert Dubé, ancien. employé de la
maison Norris et Fletcher, “fabricants de
Pianos de Boston, vient de s'établir à Mon-
tréal comme accordeur de pianos.
M. Dubé possèdo des certificats de pre-

mière classe, de MM. Norris et Fletcher, de
MM. Calixa Lavallée, du Conservatoire de
Boston, de MM. P. Letondal, et J B La-
belle, pianistes de Montréal et de MM, Er.
neat et Gustave Gagnon de Québec,
Nous invitons nos amis d'une manière

toute spéciale, à donner leur àx. Deve. patronage
S'adressor au No 1, mo St Edouard, près

de la rue Bleury. —20djno - 
d'heure à sonner. Le tournoi fini, une,

eee

+
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Magasin de Denteles
Notre stock de nets et tissus à voiles est le
lus vaste et lo ux assorti que nous ayons
amais eu. L'article le plus noureau en dun
ur voiles, c’est un net noir tacheté de ehe-

nille de couleur. Nous avons dans notre stock
les combinaisons suivantes.

 

 

 

 

 

 

 

 

Noir et œitiet ches

S. CARSLEY.

Noir etjaune chez 8 C LEY.

Nole ot rovge ches

S. CARSLEY.

Noir ot bleu ches 8. C LEY.

Noir et lavande chez ‘

S. CARSLEY.

Noir et doré chez

8. CARSLEY.

Noir ot coir ches s.c LEY,

Noir et brun chez -

S. CARSLEY.
 

FILS DE LAINE
Notre stock est le plus vaste, le plus yarié,

et nosprix sont de beaucoup moine élevés que
foux os autres magasing en fait de fils de

©.
S. CARSLEY.

CORSETS
OHACUN TROUVE CELUI QUI LUI

CONVIENT

Nous ne prétendons pat seulement avoir les
corsots des meilleures fabriques, neas
avons aussi la réputation de donner à nospra-
tiques des marchaniires bien convenables
sortant de la manufacture et n’ont pas passé
par vingt mains avant de rous parvenir, et
convenant À tout le monde.

8. CARSLEY.

 

 

Marchandises Nouvelles
Nouvelles indiennes
Nouvelle batiste française
Nouvelle To!le de Cambrai
Nouvelie Cambrai soulevée
Nouveau Guingan de Zopha
Nouveaux sating unis
Nouveaux satins rayés
Nouvesux satins Ellustrés

leur faut, outre qu’elles y trouveront un
de prem

qu'elle re sauraient trouver que chsz rous

S. CARSLEY

MONTREAL.

|.5DES GENS-HEUREUX

Les Daines venant voir les marchan iiscs of-
dessus ront ussurés d’y trouver l'artiole a

olx
dre classe, olies y trouveront aussi

des articles qui n» sont nulle part ailleurs,

106,17, 76, 77, 773, 175,470
Rue Notre-Dame,

Second bloc à l'oucat de l'Eglise Notre-Dame

… À LA:VEILLEE

(Suite)

0 oy?
& Ossocibrent
abotinable,

t ches leur ennemi,

haines entre eux et un voisin,
Un jour pour une vengeance
i la cuit, s'introduisan

tuèrent, sous les yeux de sa f,wils eurent la barbarie d'attacher auveu lit, où la victime état immoiée : Puis,
leur forfait accompli, ils nmittèrent la ma:
son, en y mettant le fev, et en oubliant de| détachxé la malheureuse qui pourait Ledénoncer. Mon grand. se xouvenajt
des chauffeurs. C'est bien horrible ! n'est,
ge pat Par un Tésomine incoucevableemme, en se t, put détacher oùbriser ses cordes, elle v’écha, =
son mblasée a ariant:
meurtre !,,., ut une e
duus ce temps-là ! Elle vautcelle dePad
dès. Le procès fut vite instruit : le témoi.guage do la fomme était accablant:grand-père avous intrépidement ; mon père
se souvint qu'il avait une ferme et uy filsil n'oss avouer ; mais l’aveu de mun grand,
père lo perdait. Ils furent condamnés àmort et exécutés ; pourtant, comme jusque.
Jà ils étaient estimés, un peu de pitié les
accompagns à l'échafaud, et le bourreau
lui-même, sa terrible besogna e“complie,
donna sa démission, Ala mire mounhagrin ; mon oncle accepta 1a honte, en
s'appuyant sur sa bonne renommée, so
tint droit devantl’infamie qui le mensçait;
il prit soïn de moi qui restait orphelin :

il ne we communique pes son cours,
ge ; la pitié même dont on m'accueillait
partout m'accablait,

Je fun mis, sous le vom que je porte
maintenant, dans un collège do et
uand j'en sortis, je fas épouvauté de Piso.
ement dans lequel §'allais être,
Jo m'irusginals qu'on lisait wea vrai

pom sur ma figure. Quelle carrièro pourrai.
jo prendre?

è sougesi plus d'une fois à mourir, et
en même ternps que j'aspirais à la wort,
j'avais un besoin terrible, inexorable de
tendresse,

Je trouvais odieux d'être responsable des
criwes de ma famille, et je révais de rep.
contrer une femme héroïque qui pût me
pardonner ma naissance, me donner autant
‘amour que je redoutais de mépris. Ah}

je blasphémais la Providence! Car cette
ferame, je In trouvai ; elle me dcnue plus
de bonheur qu'une créatare humaine n'a le
droit d'en avoir ; mais elle ne peut pas em.
pêcher parlois que deux tres ne se dres
sent comme cé soir | Voilk mon secret 1. .,

Nous avions écouté avec une éuiotion
qui nous glacait 'épiderme en nous brilant
le cœur.

Nous imaginions que c'était fini; mais
la jeune femme, à son tour, nous dit, d'une
voix dont la douleur s'était assombrie :
—II vous à confié son secret, messieurs,

mais il no vous a pas confié le mien, C'est
à moi À vous le raconter. Moi, aussi, je suis
une victime innocente, plus isolée queloi,
du monde. Je connaissais l’histoire de l'af.
faire Perpignolle. Mon père en parlait sou.
vent avec accablement, je plaiguais l’orphe-
lin, moi qu’une autre fatalité condamnait
commelui,
Je savais qu’il avait changé de rom et

quand je Je rencontrai, il y eut dans mon
regard un sppel si sincère À ce frère en mal.
heur, qu'il le vit, ne ze méprit pas et ce
me parler. Ah ! nous ne filmes pas long.
temps A nous ulmer } Mais quand il y est
une explication entre nous; quand ‘il me
dit son nom que je savais bien, je fu
plus honteuse qu’il ne l'avait été en me
parlant, car moi, il me falluit bien toi
avouer... que j'étais la fille de celui qui
avait donné sa démission après l'exécûtion

 du père et du fils Perpignolle. L'héritier du
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sents, 1

COUR DU RECORDER

10 Mars,

deMontigny:

Cour du Recorder.

4 jours.

jours.

 

Chronique Locale.

Hopital.

Blessé—M. Leslie n été blessé hier soir

duit à fonds de trains.

res cette avant-midi à Saint-Patrice.

de réunion 6624 rue Craig. M. H 8 Oooper
présidait,

—Les pompiers du poste No 12, ont été
appelés ce matin, pour éteindre un com.
mencement d'inceadie, A la place Rich.
mond. Peu de dommages,

Vente—La propriété sud-oucst de la rue
Notre-Dame, coin de la Place Jacques.
Cartier, n été vendue ce matin à M Na.
poléon Lefaivre, pour $8,800.

—Si vous avez le rhume ne le négligez
pas, achetez immédiatement ane bouteille
de Allen's Lung Balsam,

= y à actucllement 12 buvettes à La-
ne,
Le conseil municipal vent on réduire le

nombre à 6,

+

Tarif pour Voitures de
Louage =

 

VOITURES À UN SEUL ORBVAL
D'auoun endroit à uu autre. pourvu que la

course ne dépaste pas 29 minutes: l ou per-
sonnes, 25 ets ; 3 ou 4 personnes, 50cts. D'au-
cua endroit à un Autre, peurvu que la course
Dedépasse pas une demie-heure: 1 on 2 per-

queIncourte dépasseraTetences Moiisé carte
susdit, le prix sers à l’houre. P mime
À L’HEURE—Pour la 1ère heure: 1 où 2

Surchaquebeste roséeere,euro # :
sonnes, 60 ate ; 3 où 4 personnes, 75 où.4er

VOITURES A DEUX CHEVAUX,
D'aunsun endroit à un autre, pourvu que la

course ne dépasse pas 20 minutes: 1 on per-sounes, 50 cts ; 3 ou 4 personnes. t5 cts, D'au-
oun endroit à un autre, pourvu que Is course
Le dépa-se pas une demie heure: 1 on 2 per-sonnes,6 ouid on4 personnes, 75 À Lors-

a cour passers comm
susdit, le prix sors à Phours.ps : °

$1.00; 3onA I'BEURE—1 ou 2 personnes,
4 pérsoauesSTE Les fractions d’he e
ront chargées au prix do l'heure. Cependant
on ne chargera pas moins qu’un quart d'heure
lorsque In course dépassera l'heure. II sera
Sooordd 20 D> $2 ous du tarif pour Jes '
depuis Minuit jusqu'd 4 hrs a.m. D à
l'heure d'applique à toutes les courses au-delà
des limites dela cité, dès quo l’engagement est
passé dans les limites de cité.
BAGAuE—Peurtoute boîte où malle portée,

ur l'une2» voitares audi4ites,10 Mais
ne sera rien po le voyage,

valises, boites ou paquets que les:
souventporter Aismals. : A Se +

La société des marchands détailleurs de
nouveautés, tiendra son assemblée annuelle,
mercredi, le 11 courant, à 8 heures du soir,

On y procédera à l’é-
lection des officiers du l ureau des directeurs

être pré-

Présideuco de son Honneur le Recorder

prisonnicrs ont comparu ce matin en

William Painting, 34 ans, ivresse, $2 ou

Geo Petaway, 35 aus, ivre-mort, $2 ou 4
jours.
John Kelly, 28 ans, ivreese, $2 ou 8

Jehan McBean, 81 ans, ivrosse, $5 on un
mois.

Patrick Philippe, 26 ans, ivre, $10 ou un
mois.

Conseil-de- Ville —Ii yaura demain une
réunion du conseil-de-Ville à 3 Les P, M.

al-—488 patients ont été
traités à T Opital-général, la semaine der-
bière.

sur la rue Notre-Dame par un cheval con-

Quarante-Ieures—Les prières des Qua-
raute-Heures, so sont terminées à dix heu-

Les ouvrierr—Les ouvriers ont tenu une
grande assemblée hier soir dans leurs salles

meurtre s’est marié à fille du bourreau
Elle était magnifique de dignité, de doc

leur, d'iunocence et d'amour, en disanttout
8, À
On peut juger avec quelle stupeur nou Ç

savions écouté cette histoire que je certifie
absolument véridique.

Le silence qui nous oppressait fut inter.
rompu per le mari.

—Yoilà, nous dit-il en souriant, fortifé
par la cofidence de sa ferme, pourquoi
nous nous aimons d'une tendresse inconnue
aux sutres menages; voilh pourquoi ces
deux réprouvés se sont unis dans un amogr
qui se fortifiait de Ia réprobation éventuelle
u monde ; mais voilà pourquoi il y a tou

jours comme ure palpitation religiense ac
fond de notre amour.

Il disait vrai, Je n'ai
ple plus satisfait de la vie nte, avec
une amertume secrète qui ne gâtait ancune
de scs joies, mais qui le stimulait à aimer
jusqu'au delà de la vie, dans l'infini, où l'e-
wour seul persiste, où ne montent pas les
souillures de ce moude.

Louis UznacH.

COMBUSTIBLE
-A—

BON MARCHE
COKE! COKE! COKE!

+00 La
1.30

Livré à dotmicil tes Linton"do le citésriLd
Teau, rue Ft-Jacques, où aur

atines.

The Montréal Gas. Company
10 12 14m ’

sonuu un con
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Pr Vagravisg ropresenis tteLess tae seis] staid

ALLEN'S LUNG ..BALSAM
LE REMEDE PODR GUERIR LA

Consomption,. la Tous,-les Rhumes
L’ASTRME, LE CROCP,

Et toute Affection de Ia Gorge, des Pours!
et des es Puimonaires.

PAR SÔN UBAGE SUIVI
LA CONSOMPTION À ÉTÉ GUËRIE

ju0 d'autres remèdes et Médecins n'a-Lorsqued'a: pu effectuer la guérieon. "
ndé par les Médecins, Mini
> d t, par tons ceux

andes oafaitun€aint‘rulsoanst le.
s.uiage infailli real

Comme Expectorant il n'a prspipr
; t élics t 1eprendro 5

»aePiondeteatesfous sû-
e fo phen

exLamantère des'en servir accomprrne
chag e bou ©. -

GF" Eo vente shes tous les Pharmacisrs.
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